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Le première Encyclique de $. S. Pie. 


évêques et autres Ordinaires en paix et communion avec + Siège Re qu 
(20. 10. 39) : 


PIE XI CPAPE: 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


- Les mystérieux desseins du Seigneur Nous ont 


- eonfié, sans aucun mérite de Notre part, la irès haute 


dignité et les très graves sollicitudes du souverain 


‘pontificat précisément dans l’année qui ramène le 


quarantième anniversaire de la consécration du genre 
humain au Cœur Sacré du Rédempteur, prescrite par 
Notre immortel prédécesseur Léon XIII au déclin du 
siècle dernier, au seuil de l’Année Sainte. 


Le 40° anniversaire de la consécration 


du genre humain au Sacré-Cœur par Léon XII qu 


Avec quelle joie, ave: quelle émotion et quel intime 
aquiescement Nous accueillimes alors comme un 


. message céleste l’Encyclique Annum Sacrum (2), au 


moment même où, jeune lévite, Nous venions de pou- 


voir réciter l’Introibo ad altare Deil (Ps. xt, 4.) Et 


avec quel ardent enthousiasme Nous unîmes Notre 
cœur aux pensées et aux intentions qui animaient et 
guidaient cet acte vraiment providentiel d’un pontife 
qui, avec tant de profonde pénétration, connaissait 
les besoins et les plaies, visibles et cachées, de son 
temps ! Comment pourrions-Nous donc ne pas sentir 
aujourd’hui une profonde reconnaissance envers la 
Providence, qui a voulu faire coïncider Notre pre- 
mière année de pontificat avec un souvenir aussi 
important et aussi cher de Notre première année de 
sacerdoce ; et comment pourrions-Nous ne pas saisir 
avec joie celte occasion, pour faire du culte au Roi des 
Rois et Seigneur des Seigneurs (1 Tim. vi, 15 ; Apoc. 
XIX, 16) comme la prière d'Introït de Notre pontificat, 
dans l'esprit de Notre inoubliable prédécesseur et en 
fidèle réalisation. de ses intentions ? Comment n'en 
ferions-Nous pas l’alpha et l’oméga de Notre volonté 
et de Notre espérance, de Notre enseignement et de 
Notre activité, de Notre patience et de Nos souffrances, 


toutes consacrées à la diffusion du règne du Christ ! ? 


Le culte du Sacré Cœur et de la royauté du Christ 
source d’indicibles bienfaits. 


Si Nous contemplons sub specie aeternitalis les 
événements extérieurs et les développements intérieurs 


(1) L'Osservalore Romano du 28. 10. 39 donne le texte 
officiel de l'Encyclique Summi Pontificalus. Il annonce à la 
suite que des traductions intégrales en italien, en français, 
en allemand, en anglais, en espagnol, sont à la disposition 
de ceux qui les désirent. Nous donnons ici la traduction 
française reçue de Rome : mais les sous-titres et les réfé- 
rences au bas des colonnes sont de la D. €. ‘ 

(2) Lettre Encyclique Annum sacrum (5 mai 1899) sur 
la consécration du genre humain au Sacré Cœur, Cf. 
es apostloliques de Léon XIII, t. vi, p. 24, Bonne 

resse, 


A Se 


. 


des quarante dernières années, en en mesurant, 
grandeurs et. les lacunes, cette consécration un 
selle au Christ-Roi apparaît toujours davantage. 
regard de Notre esprit dans sa signification sacré 
dans son symbolisme riche d’exhortation, dan 
but de purification et d’élévation, de raffermissen 
et de défense des âmes, et en même temps da 
prévoyante sagesse, visant à guérir et à en 
toule société humaine et à en promouvoir le vérit 
bien. Toujours plus clairement elie se révèle à 
comme un message d’exhortation et de grâce en: 
par Dieu non seulement à à son Eglise, mais aussi 
monde qui n'avait que trop besoin d'un exci 
et d’un guide, alors que, plongé dans le cult 
biens passagers, il s’égarait toujours plus et s’épu 
dans la froide recherche d’idéals terrestres ; un m 
sage à une humanité qui, en troupes toujours 
nombreuses, se détachait de la foi au Christ e 
encore de la reconnaissance et de l’observation € 
doi ; un message contre une conception du m: 
à laquelle la doctrine d'amour et de renoncemen! 
Sermon sur la Montagne et le divin témoign 
d'amour rendu sur la Croix apparaissaient scanda 
et folie. $ 
Comme un jour le Précurseur du Seigneur, 
réponse à ceux qui l’interrogeaient pour s’écla 
proclamait : Voici l'Agneau de Dieu (10. 1, 29) 
avertissant par là que le Désiré'des Nations (A gg. 
demeurait, quoique encore inconnu, au milieu d” 
ainsi le représentant du Christ adressait suppliänt 
cri vigoureux : Voici votre Roi! (10. xIx, 14 
renégats, aux sceptiques, aux indétis, aux hésita 
qui refusaient de suivre le Rédempteur glorieux t 
jours vivant et agissant dans son Eglise, ou ne le Si sl 
valent qu'avec insouciance et lenteur. È 
La diffusion et l’approfondissement du « 
rendu au Divin Cœur du Rédempteur, culte 
trouva son splendide couronnement non seule 
dans la consécration de l'humanité, au déclin. 
siècle dernier, mais aussi dans l'intreduction dé 
fête de la Royauté du Christ par Notre imméc 
prédécesseur, d’heureuse mémoire (1), ont été. 
source d’indicibles bienfaits pour des âmes sa 
nombre, un fleuve qui réjouit de ses courantss, 
Cité de. Dieu. (Ps. xLv, 5.) Quelle époque eut jar 
plus grand besoin que la nôtre de ces bienfait 
Quelle époque fut plus que la nôtre tourmentée 
vide spirituel et de profonde indigence intérieur 
en dépit de tous les progrès d'ordre techniqu 
purement civil ? Ne peut-on pas lui appliquer. 
parole révélatrice de l’Apocalypse : Tu dis: je Su 
riche et dans l'abondance et je n'ai besoin. 
rien; el tu ne Sais pas que tu.es un malheureu: 
un misérable, Pauvre, aveugle et nu? (Apoc. 1x, 17 
Vénérables Frères, peut-il y avoir un devoir pli 


G) Lettre Encyclique Quas PrHTas (11 décembre 1925 
CL oD CL. F0, 201820. | 


d et plus urgent que d'annoncer les insondables 
ses du Christ (Eph. mi, 8) aux hommes de 
re temps ? Et peut-il y avoir chose plus noble 
de déployer les Etendards du Roi — Vexilla 
is — devant ceux qui ont suivi el suivent des 
blèmes trompeurs, et de regagner au drapeau 
ctorieux de la Croix ceux qui l'ont abandonné ? 
cœur ne devrait pas brûler de prêter son 
ë, à la vue de tant de frères et de sœurs qui, 
la suite d'erreurs, de passions, d’excilations et 
préjugés, se sont éloignés de la foi au vrai 
eu. et se sont détachés du joyeux message sau- 
de Jésus-Christ ? Celui qui appartient à la 
e du Christ — qu'il soit ecclésiastique ou 
que — ne devrait-il pas se sentir stimulé et 
cité à une plus grande vigilance, à une défense 
us résolue; quand il voit augmenter sans cesse 
rangs des ennemis du Christ, quand il s’aper- 
que les porte-parole de ces tendances, reniant 
Hetenant en oubli dans la pratique les vérités 
ificatrices et les valeurs contenues dans la foi 
L Dieu et au Christ, brisent d'une main sacri- 
ze les lables des commandements de Dieu pour 
# remplacer par des tables et des règles d'où 
bannie la substance morale de la révélation du 
ï, l'esprit du Sermon sur Ja Montagne et de 
Croix ? Qui pourrait sans un profond chagrin 
bserver comment ces déviations font müûrir une 
bagique moisson parmi ceux qui, dans les jours 
ee. tranquillité et de sécurité, se comptaient au 
ombre des disciples du Christ, mais qui — plus 
ixétiens, hélas! de nom que de fait, — à l’heure 
» il faut persévérer, lutter, souffrir, affronter les 
sécutions cachées ou ouvertes, deviennent vic- 
mes de la pusillanimité, de la faiblesse, de l'in- 
riitude, et, pris de terreur en face des sacrifices 
leur impose leur profession de foi chrétienne, 
trouvent pas la force de boire le calice amer 
fidèles du Christ ? 


a 
" 


29 octobre doit être un jeur de renouvellement 
- des âmes dans l'esprit du règne du Christ. 
Dans ces conditions de temps et d'esprit, Véné- 
bles Frères, puisse la toute prochaine fête du 
rist-Roi, pour laquelle vous sera parvenue celte 
emière Encyclique que Nous vous adressons, être 
b jour de gräce, de profond renouvellement et de 
“weil des ges dans l'esprit du Règne du Christ ! 
ue ce soit un jour où la consécration du genre 
nain au divin Cœur, -laquelle devra être célébrée 
ne manière particulièrement solennelle, rassemble 
près du trône du Roi éternel les fidèles de tous les 
ples et de toutes les nations, unis dans l’ado- 
tion et la réparation, pour lui renouveler, ainsi 
sa loi de vérité et d'amour, le serment d'une 
ité indéfectible et perpétuelle [| Que ce soit pour 
fidèles un jour de grâce, où le feu, que Je 
neur est venu apporter sur la terre, se développe 
ne flamme toujours plus lumineuse et plus pure | 
ce soit, pour les tièdes, pour les fatigués, pour 
» tristes, un jour de grâce, et que leurs cœurs 
Ilanimes voient müûrir de nouveaux fruits de 
iaissance spirituelle et d'accroissement de vigueur 
aturelle ! Que ce soit un jour de grâce pour ceux 
i qui n'ont pas connu le Christ ou qui l'ont 
lu; un jour où s'élève vers le ciel, du fond de 
lillions de cœurs fidèles, cette prière : Puisse la 
ière qui illumine tout homme venant en ce 
inde (Lo. 1, 9) faire luire pour eux la voie du salut ; 
se sa grâce susciler dans le Cœur sans repos des 
nts la nostalgie des biens éternels, les pressant 


— « L'Action Catholique » 
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de revenir vers Celui qui, du trône douloureux de 
la Croix, a soif aussi de leurs âmes et brûle du désir 
de devenir, pour elles aussi, la Voie, la Vérité et La 
Vie.” (lo. x1v, (.) 


« Sous le signe du Christ-Roi » 


Piébiscite d'unité catholique autour de la Papaute. 
Remerciements du Pape aux catholiques, 
aux no1-catholiques et aux chefs d'Etat. 


En plaçant celle première Encyclique de Notre 
pontificat sous le signe du Christ-Roi, le cœur’ plein 
de confiance cel d'espérance, Nous nous sentons 
entièrement sûr de l’acquiescement unanime el 
enthousiaste du {roupeau du Seigneur tout entier. 
Les expériences, les anxiétés et les épreuves de 
l'heure présente réveillent, avivent et purifient le 
sentiment de la communauté de la famille catho- 
lique à un degré rarement expérimenté jusqu'ici. 
Elles suscitent chez tous ceux qui croient en Diem 
et au Christ (1) la conscience d’une commune 
menace venant d’un commun danger. De cet esprit 
de communauté catholique, puissamment augmenté 
dans des circonstances si difficiles, et qui est à la foie 
recucillement et affirmation, résolution et volonté 
de victoire, Nous avons senti un souffle consolant et 
inoubliable pendant les jours où, d'un pas timide, 
mais confiant en Dieu, Nous prenions possession de 
la Chaire que la mort de Notre grand prédécesseur 
avait laissée vide. 

Plein du souvenir encore si vif des innombrables 
témoignages de fidèle attachement à l'Eglise et au 
Vicaire du Christ, qui Nous furent adressés à l’occa- 
sion de Notre élection et de Noire couronnement, 
avec des manifestations si tendres, si chaleureuses, si 
spontanées, Nous sommes heureux de saisir cette 
occasion propice pour adresser à vous, Vénérables 
Frères, et à tous ceux qui appartiennent au troupeau 
du Seigneur, un mot de remerciement ému pour 
ce pacifique plébiscite d'amour respectueux et de 
fidélité inébranlable à la Papauté, par lequel om 
a voulu reconnaître la mission providentielle du 
Souverain Prêtre et du Suprême Pasteur : car em 
vérité toutes ces manifestations n'étaient pas et me 
pouvaient pas être adressées à Notre pauvre personne, 
mais à l'unique, à l'éminente charge à laquelle le 
Seigneur nous élevait, Que si, dès ce premier 
moment, Nous sentions déjà tout le poids des graves 
responsabilités attachées à la puissance suprême qui 
Nous était conférée par la divine Providence, c'était 
en même temps pour Nous un réconfort de voir 
celle grandiose et palpable démonstration de l’indi- 
visible unité de l'Eglise catholique, qui se serre 
d'autant plus compacte contre le rocher infrangible 
de Pierre et l'entoure de murailles et de bastions 
d'autant plus solides que l'audace des ennemis du 
Christ s'accroît davantage. 

Ce plébiscite d’unité catholique mondiale et de 
fraternité surnaturelle de peuples autour du Père 
commun Nous semblait d'autant plus riche d’heu- 
reuses espérances que plus tragiques étaient les cir- 
constances matérielles et spirituelles du moment où 
il arrivail ; et son souvenir a continué de Nous 
réconforter pendant les premiers mois de Notre pon 
tificat, au cours desquels Nous ‘avons déjà expéri- 
menté les fatigues, les anxiétés et les épreuves dont 


(x) Dans le texte latin, il y a: « ceux qui croient en 
Dieu et qui suivent Jésus-Christ, Chef et Maître ». 


LA on 


Sr 


catholique, 


jà ses glorieuses traditions catholiques, 
jour davantage, 


1955 — 


est semé le chemin de l'Epouse du Christ à travers 
le monde. 

Nous ne voulons pas non plus passer sous 
silence quel écho de reconnaissance émue ont sus- 
cité dans Notre cœur les vœux de ceux qui, bien 
que n'’appartenant pas au corps visible de l'Eglise 
n’ont pas oublié, dans la noblesse et 
la sincérité de Me sentiments, tout ce qui, ou 
dans l'amour envers la personne du Christ, ou 
dans la croyance en el les unit à Nous, Qu’à 
lous aille l'expression de Notre gratitude. Nous les 
confions tous et chacun à la protection et à la con- 
duite du Seigneur, en donnant l'assurance solen- 
nelle qu'une seule pensée domine Notre esprit : 
imiter avec soin l'exemple du Bon Pasteur pour 
conduire tous les hommes au vrai bonheur : afin 
qu'ils aient la vie et qu'ils l’aient en abondance: 
({o. x, 10.) 

Mais en particulier Nous ressentons un vif désir 


d'exprimer Noire intime gratitude pour les témoi- 


onages de déférent respect que Nous ont adressés les 
souverains, les chefs d'Etat ou les autorités constituées 
des nations avec lesquelles le Saint-Siège entretient 


-des relations amicales. 


L'œuvre providentielle des accords du Latran. 
La paix du Christ rendue à l'Italie. 


C'est une joie spéciale pour Notre cœur de pouvoir, 
en cette première Encyclique adressée aux peuples 


chrétiens épars dans le monde, compter parmi eux la 


chère Italie, jardin fertile de la foi plantée par les 


. princes des apôtres, et qui, grâce à l’œuvre providen- 


lielle des accords du Latran, occupe désormais une 
place d'honneur parmi les Etats représentés officiel- 
lement auprès du Siège apostolique. De ces accords 
a pris naissance, comme l'aurore d’une tranquille et 
fraternelle union des âmes devant les saints autels et 
dans les relations de la vie civile, la par Christi Ilaliae 
reddita, la paix du Christ rendue à l'Italie: Nous sup- 
plions le Seigneur de permettre que l'atmosphère 
_ sereine de celte paix imprègne, avive, dilate et affer- 
_misse, puissamment ec profondément, l’âme du 
peuple italien, qui Nous est si proche, au milieu 
duquel Nous respirons le même souffle de vie. À Nos 
prières se joignent Nos souhaits pour que ce peuple, 
Si cher à Nos prédécesseurs et à Nous-même, fidèle 
sente chaque 
grâce à la haute protection du ciel, 
Ja vérité des’paroles du psalmiste : « Beatus populus, 
cujus Dominus Deus ejus. (PS. oxzur, 15.) Bienheu- 
reux le peuple qui a le Seigneur pour son Dieu! 
Cette nouvelle siluation juridique et spirituelle, que 
tant de vœux appelaient, et que les accords du Latran, 
destinés à laisser une empreinte indélébile dans 
l’histoire ont créée et sanctionnée pour l'Italie et pour 
tout l’univers catholique, Nous n’en avons jamais 
mieux senti toute la grandeur et la puissance d’union 
qu'à l'instant où, de la loge élevée de la Basilique 
vaticane, pour la première fois, Nous avons ouvert 
Nos bras et étendu Notre main bénissante sur cette 
Rome, siège de la Papauté et Notre bien-aimée ville 
natale, sur l'Italie réconciliée avec l'Eglise et sur les 
peuples du monde entier. 


Avec charité, mais sans crainte de contradictions 
le Pape accomplira son devoir en proc'amant la vérité. 
Comme Vicaire de Celui qui, en une heure décisive, 


devant le représentant de la plus haute autorité ter- 
resitre d’alors, prononça la grande parole : Je suis né 


« Documentation Cathoti 


ne je suis venu Lin le monde pour réndié té 


“humaines, qu'il est nécessaire de connaître pour qui 


PEL ES ; e 


ire 


à la vérité ; quiconque est de la vérité écoute ma 
(lo. xvur, 37), il n’est rien dont Nous Nous se 
davantage débiteur envers Notre charge et enve 
Notre temps, que de rendre, avec une apostoli 
fermeté, témoignage à la vérité : lestimonium perk 
bere veritati. Ce devoir comprend nécessairem 
l'exposé et la réfutation d'erreurs et de fi 


soit possible de les soigner et de les guérir : vous COM 
naîtrez la vérité et la vérilé vous dé divrera. (lo. vin 
Dans l’accomplissement de ce devoir qui 

incombe, Nous ne Nous laisserons pas influencer 
des considérations lerrestres ni arrêter par 
défiances et des oppositions, par des refus et 
incompréhensions, ou par la crainte de méconn 
sances et de fausses interprétations. Mais Nous 
remplirons toujours, animé de cette charité pa 
nelle qui, tandis qu'elle souffre des maux qui 101 
mentent ses fils, leur en indique le remède ; 
dire que Nous Nous efforcerons d’imiter le div 
modèle des pasteurs, le Bon Pasteur Jésus, qui 
à la fois lumière et amour : pratiquant la véri 
dans la charité. (Eph. 1v, 15.) 


=. 


Reconnaissance des droits royaux du Christ … 
et retour à sa loi, seule voie de salut pour le mon 


A l'entrée du chemin qui conduit à l’indigence 
spirituelle et morale des temps présents se trouver 
les efforts néfastes d’un grand nombre d’hommes! 
pour détrôner le Christ, l'abandon de la loi de 
vérité, qu'il annonça, de la loi de l'amour, 
est le souffle vital de son règne. 

La reconnaissance des droits royaux du Chris 
et le retour des individus et de la société à la 
de sa vérité et de son amour sont la seule voie 
salut, 


Au moment, Vénérables Frères, où Nous t 
çons ces lignes Nous arrive l’affreuse nouvel 
que le terrible ouragan de la guerre, - malg 


toutes les tentatives faites par Nous pour le cor 
jurer, s'est déjà déchaîné. Notre plume voudrait 
s'arrêter quand Nous pensons à-l’abîme de souf 
frances d'innombrables êtres, auxquels hier encore, 
dans le milieu familial, souriait un rayon de mor 
deste bien-être, Notre cœur paternel est saisi d’an 
goisse quand Nous prévoyons {out ce qui pour 
germer de la ténébreuse semence de la violence 
et de la haine, à laquelle l’épée ouvre aujourd’h 
des sillons sanglants. Mais précisément devant 
prévisions apocalyptiques de malheurs imminents où 
futurs, Nous considérons ‘comme Notre dev 
d'élever avec une insistance croissante les yeux el 
les cœurs de quiconque garde encore un RE 
de bonne volonté vers Celui de qui seul dériv 
le salut du monde, le Seul dont la main toute 
puissante et miséricordieuse puisse mettre fin à ceite 
tempête, le Seul dont la vérité et l’amour puisser 
illuminer les intelligences et enflammer les âmes 
d’une si grande partie de l'humanité plongée dans 
l’erreur, dans l’égoïsme, dans les oppositions ét 
dans la lutte, pour la replacer dans l'ordre, dans 
l’esprit de la Royauté du Christ, 


Les angoisses du présent doivent ouvrir les yeu 


sur les conséquences des erreurs modernes. 


Peut-être — Dieu le veuille |! — est-il permis 
d'espérer que cette heure de suprême indigence sera 
aussi une heure de changement d'idées et de sen: 


timents pour beaucoup, “qui marchaient jusqu 14 


« a 

ne Pare art 7. chemin d'er- 
S _ modernes si répandues, sans soupçonner à 
| point était semé d'embüches et d'incertitudes 
terrain sur lequel ils se trouvaient. Beaucoup 
; qui ne saisissaient pas l'importance de 
ssion éducatrice et pastorale de l'Eglise, com- 
dront-ils mieux maintenant les avertissements 
le l'Eglise, par eux négligés dans la fausse sécu- 
Hité des temps passés? — Les angoisses du présent 
e apologie du christianisme, qui ne saurait 
«plus impressionnante. _ Du _ gigantesque tour- 
d'erreurs et de mouvements antichrétiens ont 
des fruits si amers, qu'ils en constituent une 
ue dont l'efficacité surpasse toute réfu- 
ete c rx si pénible désillusion sont souvent 
s heures de grâce, un passage du Seigneur 
d. xw, 11) auquel sur la parole du Sauveur : 
e voici à l'entrée et je frappe (Apoc. nt, 20), 
t des portes qui sans cela seraient restées 
Dieu, sait avec quel amour compatissant, 
quelle sainte joie Notre cœur se tourne vers 
Tin à la suite de douloureuses expériences 
ne celles-ci, sentiraient naître en eux le pres- 
| salutaire désir de la vérité, de la justice et 
paix du Christ. Mais même envers ceux pour 
“pas encore sonné l'heure de l'illumination 
» Notre cœur ne connaît qu'amour ét Nos- 
n’ont que des prières au Père des lumières, 
u’il fasse resplendir dans leurs cœurs indif- 
ou ennemis du Christ un rayon de cette 
re qui un jour transforma Sau]l en Paul, de 
umière qui a montré sa force mystérieuse 
pont dans les temps les plus difficiles pour 


Ü ne s prie de position doctrinale complète contre 
eurs des temps présents peut être renvoyée, 
en est besoin, à un autre moment, moins bou- 
sé que celui-ci par les calamités des événe- 
extérieurs. Nous Nous bornons aujourd'hui 
elques observations fondamentales, 


Les erreurs des temps présents : 


7 « 


_  agnosticisme religieux et moral. 


issance de la loi naturelle, fondée en Dieu, 
rejet de toute regle de moralité universelle. 


temps actuel, Vénérables Frères, ajoutant aux 
tions doctrinales du passé de nouvelles erreurs 
poussées à des extrémités d’où ne pouvaient 
isuivre qu'égarement et ruine. Et avant tout il 
certain que la racine profonde et dernière des 
ux que Nous déplorons dans la société moderne 
la négation et le rejet d’une règle de moralité 
rerselle, soit dans la vie individuelle, soit dans 
sociale et dans les relations internationales : 
t-à-dire la méconnaissance et l'oubli, si répandus 
nos jours, de la loi naturelle elle- même, laquelle 
we son fondement en Dieu, Gréateur tout- 
ssant et Père de tous, suprême et absolu Légis- 

omniscient et juste Vengeur des actions 
nes. Quand Dieu est renié, toute base de 
alité s’en trouve ébranlée du même coup, et 
| voit S’étouffer ou du moins s'affaiblir singu- 
ement la voix de la nature, qui enseigne même 
ignorants et aux tribus non encore arrivées 
civilisation ce qui est bien et ce qui est mal, 
«et l’illicite, et fait sentir à chacun la respon- 
de ses actions devant un juge suprême. 
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.luhon spirituelle. 


négation de la base fondamentale de la 


E Ye À 
moralité eut en Europe sa racine ontgielle d È 
Fabandon de la doctrine du Christ, dont la Chaÿ 
de Pierre est dépositaire et maîtresse, Cette doctri 
durant un lemps, avait donné une cohésion spiri- 
luelle à l’Europe, laquelle, éduquée, ennoblie et 
civilisée pas la Croix, était arrivée à un tel degré 
de progrès civil, qu "elle pouvait enseigner d’autres … 
peuples et d’ autres continents, Une fois détachés, en 
revanche, du Magistère infaillible de l'Eglise, 
nombreux frères séparés en sont arrivés à renver =. 
le dogme central du christianisme, la divinité du 
Sauveur, accélérant ainsi le mouvement de ee 


Le Christ exclu de la vie publique, 1 | 
laïcisation de la societé, retour au paganisme. 


Le saint Evangile raconte que, quand Jésus fut 
crucilié, les ténèbres se firent sur toute la terre 
(Matth. xxvn, 45) : effrayant symbole de ce qui est 
arrivé et arrive encore dans jes esprits, partout” hs 
l’incrédulité aveugle et orgueilleuse d'elle-même a 
de fait exclu le Christ de la vie moderne, trees 
lement de la vie publique, et avec la foi au Christ 
a ébranlé aussi la foi en Dieu. Les valeurs morales 
selon lesquelles, en d’autres temps, on jugeait les 
aclions privées et publiques sont tombées, par voie 
de conséquence, comme en désuétude ; et la laïc 
sation si vantée de la société, qui a fait des progrès 
toujours plus rapides, soustrayant l’homme, la 
famille et l'Etat à l'influence bienfaisante et régé- 
nératrice de l’idée de Dieu et de l'enseignement de 
l'Eglise, a fait réapparaître, même dans des régions 2 
où brillèrent pendant tant de siècle les splendeurs + 
de la civilisation chrétienne, les signes toujours plus we” 
clairs, toujours plus distincts, toujours plus angois 
sants d’un paganisme corrompu et corrupteur : les 
ténèbres se firent tandis qu'ils crucifiaient dés. 10 
(Brev. Rom., Parascev., respons. IV.) 5 1 

Beaucoup peut- -être, en s’éloignant de la dccbl des D: 
du Christ, n’eurent pas pleinement conscience d’être 4 
induits en erreur par le mirage de phrases brilk — 
lantes, qui célébraient ce détachement comme une Le s} 
libération du servage dans lequel ils auraient été x 
auparavant retenus; ils ne prévoyaient pas da 0 TS Na 
tage les amères conséquences de ce triste échange 
entre la vérité qui délivre et l'erreur qui asservit; 
et ils ne pensaient pas qu'en renonçant à la loi 
infiniment sage et paternelle de Dieu et à l’uni- 
fiante et élevante doctrine d'amour du Christ, ils 
se Kvraient à l'arbitraire d’une pauvre et chan- LE 
geante sagesse humaine : ils parlèrent de progrès nm 
alors qu'il reculaient; d'élévation alors qu'ils sé 
dégradaient ; d'ascension vers la maturité, alors 
qu'ils tombaient dans l'esclavage ; ils ne percevaient 
pas l'inanité de tout effort humain tendant à rem-: 
placer la loi du Christ par quelque autre chose qui 
l’égale : ils se perdirent dans la vanité de leurs 
pensées, (Rom. 1, 21.) 


Le fondement de l’ordre privé, social et international, 
a été sapé, 

Quand fut affaiblie la foi en Dieu et en Jésus- 
Christ, quand fut obscurcie dans les âmes la 
lumière des principes moraux, du même coup se 
trouva sapé le fondement unique, et impossible 
à remplacer, de cette stabilité, de cette tranquillité, 
de cet ordre extérieur et intérieur, privé et public, 
qui seul peut engendrer et sauvegarder la prospérité 
des Etats. 


Certes, même quand l’Europe fraternisait dans 
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des idéals identiques reçus de la prédication chré- 
tienne, il ne manqua pas de dissensions, de boule- 
versements et de guerres qui la désolèrent ; mais 


jamais peut-être on n'éprouva à un degré aussi aigu 


le découragement propre à nos jours sur la possibi- 
lité d'y mettre fin ; 


c'est qu'elle était vive alors, 
cette conscience du juste et de l’injuste, du licite et 


_ de l’illicite, qui facilite les ententes en meltant un 


frein au déchaînement des passions et qui laisse la 


_ porte ouverte à une honnête composition, De nos 


jours, au contraire, les dissensions ne proviennent 
pas seulement d’élans de passions rebelles, mais 


_ d’une profonde crise spirituelle qui a bouleversé les 
- sages principes de la morale privée et publique. 


: Parmi les multiples erreurs qui jaillissent de la 
source empoisonnée de l’agnosticisme religieux et 
moral, il en est deux, Vénérables Frères, sur les- 
quelles Nous voulons attirer votre attention d'une 
façon particulière, comme étant celles qui rendent 


presque impossible, ou au moins précaire et incer- 


taine, la pacifique vie en commun des peuples. 


Ê Î 


Oubli de la « loi de solidarité humaine 


et de charité », 


Tous les hommes ont même origine, même nature, 


_ même fin surnaturelle, même Rédempteur, 
mème mission. 


La première de ces pernicieuses erreurs, aujour- 
d’hui largement répandue, est l'oubli de cette loi 
de solidarité humaine et de charité, dictée et 
imposée aussi bien par la communauté d'origine et 
par l'égalité de la nature raisonnable chez tous les 
hommes, à quelque peuple qu'ils appartiennent, que 


par le sacrifice de rédemption offert par Jésus-Christ 


sur l’autel de la Croix à son Père céleste en faveur 
de l’humanité pécheresse. 

De fait la première page de l’Ecriture, avec une 
grandiose simplicité, nous raconte comment Dieu 
couronna son œuvre créatrice en faisant l’homme 


à son image el à sa ressemblance (cf. Gen., 1, 26-27), 


et le même Livre saint nous enseigne qu'il l’enrichit 
de dons et de privilèges surnaturels, le destinant 
à une éternelle et ineffable félicité. L’Ecriture nous 
montre en outre comment du premier couple tirèrent 
leur origine les autres hommes, dont elle nous fait 
suivre, avec une plasticité de langage qui n’a pas 
été dépassée, la division en plusieurs groupes et la 
dispersion dans les diverses parties du monde. Même 
quand ils s'éloignèrent de leur Créateur, Dieu ne 
cessa de les considérer comme des fils qui devaient un 
jour, sclon ses miséricordieux desseins, être encore 
une fois réunis dans son amitié, (Cf. Gen. xn, 3.) 
L’Apôtre des Nations, à son tour, se fait le héraut 
de cette vérité, qui unit fraternellement tous les 
hommes en une grande famille, quand il annonce 
au monde grec que Dieu « a fait sortir d’une souche 
unique toute la descendance des hommes, pour 
qu’elle peuplât la surface de la terre, et a fixé la 
durée de son existence et les limites de son habitacle, 
afin que tous cherchent le Seigneur ». (Act. xvir, 
26-27.) 

Merveilleuse vision, qui nous fait contempler le 
genre humain dans l’unité de son origine en Dieu : 
un seul Dieu, Père de tous, qui ést-au-dessus de tous, 
ei en toutes choses, et en chacun de nous(Eph. 1v, 6) ; 
dans l’unité de sa nature, composée pareillement chez 
tous d’un corps matériel et d’une âme spirituelle et 
immortelle ; dans l’unité de sa fin immédiate et de 
sa mission dans le monde ; dans l’unité de son habi- 
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tation: la terre, des biens de laquelle tous 
hommes, par droit de nature, peuvent user pour 
soutenir et développer la vie ; dans l’unité de sa 
surnaturelle : Dieu même, à qui tous doivent tendr 
dans l'unité des moyens pour atteindre cette fin. 
Et le même apôtre nous montre l'humanité 
l'unité de ses rapports avec le Fils de Dieu, im 
du Dieu invisible, en qui toutes choses ont été cré 
in ipso condita sunt universa (Col. 1, 16) ; dans É 
de son rachat opéré pour tous par le Christ, k 
a rétabli l’amitié originelle avec Dieu, qui avait 
rompue, moyennant sa sainte et très douloure 
passion, se faisant médiateur entre Dieu et 
hommes : car il n’y a qu’un Dieu et qu’un m 
teur entre Dieu et les hommes : le Christ Jésus fait 
homme.-(I1 Tim. "1, 5.) 4 T1 
Et pour rendre plus intime cette amitié entre Die 
et l'humanité, ce même médiateur divin et univers 
de salut et de paix, dans le silence sacré du Cénacl 
avant de consommer le sacrifice suprême, lai 
tomber de ses lèvres divines la parole qui se rép 
cute bien haut à travers les siècles, suscitant 
héroïsmes de charité au milieu d’un monde v 
d'amour et déchiré par la haïne : Ceci est mon con 
mandement: que vous vous aimiez les uns les au 
comme je vous ai aimés. (10. XY, 12.) £ 


equ 
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L'unité du genre humain ne doit pas être détruite 
par la diversité légitime des nations. 


Ce sont là des vérités surnaturelles, qui établissent 
des bases profondes et de puissants liens d’union; 
renforcés par l’amour de Dieu et du Divin Rédemp= 
teur, de qui tous- reçoivent le salut « pour l’édifi= 
cation du corps du Christ, jusqu’à ce que nous par= 
venions tous ensemble à l’unité de la foi, à la plein 


à 
connaissance du Fils de Dieu, à l’état d'homme pa 
grandeur d 


fait, selon la mesure de la pleine 
Christ ». (Cf. Eph. 1v, 12, 13.) : 

À la lumière de cette unité en droit et en fait de 
l'humanité entière, les individus ne nous apparaissent 
pas sans liaison entre eux, comme des grains .de 
sable, mais bien au contraire unis-par des relations 


organiques, harmonieuses et mutuelles — variées 
selon la variété des temps, — et résultant de leur 


destination et de leur impulsion; naturelle et su: 
naturelle. VE : >. 

Et les nations, en se développant et en se diffé 
renciant selon les diverses conditions de vie et de 
culture, ne sont pas destinées à mettre en pièce 
l’unité du genre humain, mais à l’enrichir et 
l'embellir par la communication de leurs qualités. 
particulières et par l'échange réciproque des biens, 
qui ne peut être possible et en même temps efficace, 
que quand un amour mutuel et une charité vivement, 
sentie unissent tous les enfants d’un même Père et 
toutes les âmes rachetées par un même sang divin” 


ae. 


L'Eglise respecte les caractéristiques particulières | 
de chaque pays. Son but est l’unité surnaturel 


dans l'amour universel senti et pratiqué. 


L'Eglise du Christ, fidèle dépositaire de la div 
sagesse éducatrice, ne peut penser ni ne pense à att 
quer ou à mésestimer les caractéristiques particulière 
que chaque peuple, avec une piété jalouse et un 
compréhensible fierté, conserve et considère comm 
un préciéux patrimoine. Son but est l’unité surnatu- 
relle dans l’amour universel senti et pratiqué, et no 
l’uniformité exclusivement extérieure, superficielle 
par là débilitante, Toutes les orientations, toutes le 
sollicitudes, dirigées vers un développement sage : 
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- ordonné des forces et tendances particulières, qui ont 
… leur racine dans les fibres les plus profondes de 
- chaque rameau ethnique, pourvu qu'elles ne s'op- 
posent pas aux devoirs dérivant pour l'humanité de 
son unité d’origine ‘et de sa commune destinée, 
… l'Eglise les salue avec joie et les accompagne de ses 
+ vœux maternels. Elle a montré à maintes reprises 
dans son activilé missionnaire, que celte règle est 
“l'étoile directrice de son apostolat universel, D'in- 
nombrables recherches et investigations de pionniers, 
accomplies en esprit de sacrifice, de dévouement et 
d'amour par les missionnaires de tous les temps, se 
sont proposé de faciliter l’intime compréhension et 
mule respect des civilisations les plus variées et d'en 
“rendre les valeurs spirituelles fécondes pour une 
vivante et vivifiante prédication de l'Evangile du 
“Christ. Tout ce qui, dans ces usages et coutumes, 
n'est pas indissolublement lié à des erreurs religieuses 
sera toujours examiné avec bienveillance, et, quand 
ce sera possible, protégé et encouragé. Notre immé- 
diat prédécesseur, de sainte et vénérée mémoire, 
appliquant ces règles à une question particulièrement 
délicate, prit là-dessus des décisions si généreuses 
… qu'elles dressent comme un monument à l'ampleur 
de son intuition et à l’ardeur de son esprit aposto- 
lique. Et il n'est pas nécessaire, Vénérables Frères, 
mde vous annoncer que Nous voulons marcher sans 
“hésitation dans cette voie. Ceux qui entrent dans 
l'Eglise, qu’elle que soit leur origine ou leur langue, 
doivent savoir qu'ils ont un droit égal de fils dans 
la maison du Seigneur, où règnent la loi et la paix 
du Christ, C'est en conformité avec ces règles d'éga- 
lité, que l'Eglise consacre ses soins à former un 
clergé indigène à la hauteur de sa tâche, et à aug- 
menter graduellement les rangs des évêques indi- 
gènes. Pour donner à Nos intentions une expression 
extérieure, Nous avons choisi la fête prochaine du 
Christ-Roi pour élever à la dignité épiscopale, sur le 
- tombeau du prince des apôtres, douze représentants 
des peuples ou groupes de peuples les plus divers. 
Au milieu des déchirantes oppositions qui divisent 
Ja famille humaine, puisse cet acte solennel pro- 
« claer à tous Nos fils épars dans le monde que 
l'esprit, l'enseignement et l'œuvre de l'Eglise ne 
urront jamais être différents de ce que prèchait 
l'Apôtre des nations: « Revêtez-vous de l’homme 
nouveau, qui se renouvelle dans la connaissance de 
Dieu à l’image de celui qui l’a créé; en lui il n'y a 
lus ni grec ou juif, ni circoncis ou incirconcis, ni 
rbare ow Scythe, ni esclave ou homme libre : mais 
le Christ est tout et il est en tous ». (Col., 1, 


| 10-11.) 
€ L'universalité de la charité chrétienne 
, 0 et le légitime amour de la patrie. 


1 


| Et il n’est pas à craindre que la conscience de la 
fraternité universelle, inculquée par la doctrine chré- 
tienne, et le sentiment qu'elle inspire, soient en oppo- 
Mn sition avec l'amour que chacun porte aux traditions 
ct aux gloires de sa propre patrie, et empêchent d'en 
promouvoir la prospérité et les intérêts légitimes ; 
“ car cette même doctrine enseigne que dans l'exercice 
de la charité il existe un ordre élabli par Dieu, selon 


“lequel il faut porter un amour plus intense et faire 
du bien de préférence à ceux à qui l’on est uni par 
“ des liens spéciaux. Le Divin Maître lui-même donna 
» l'exemple de cette préférence envers sa terre et sa 
“ patrie en pleurant sur l’imminente destruction de la 
… Cité sainte. Mais le légitime et juste amour de chacun 
* envers sa propre patrie ne doit pas faire fermer les 
preux sur l’universalité de la charité chrétienne, qui 
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enseigne à considérer aussi les autres et leur prospé- 
rité dans la lumière pacifiante de l'amour. 

Telle est la merveilleuse doctrine d'amour et de 
paix qui a si noblement contribué au progrès civil ét 
religieux de l'humanité. Et les hérauts qui l'annon- 
cèrent, mus par une surnaturelle charité, non seule- 
ment se montrèrent défricheurs des terres et-médecins 
des corps, mais surtout ils améliorèrent, modelèrent 
et élevèrent la vie à des altitudes divines, la lançant 
vers les sommels de la sainteté, où l'on voit tout 
dans la lumière de Dieu. Ils édifièrent des monu- 
ments et des temples, qui montrent vers quelles 
hauteurs géniales l'idéal chrétien pousse l'âme dans 
son vol, mais surtout ils firent d'hommes, sages ou 
ignorants, forts ou faibles, des temples vivants de 
Dieu et des sarments de la même vigne, le Christ; 
ils transmirent aux générations futures les trésors de 
l’art et de la sagesse antique, mais surtout’ils les 
rendirent participantes de cet ineffable don de la 
sagesse élernelle, qui fait fralerniser les hommes et 
les unit un lien de surnaturelle appartenance. 


La déification de l'Etat. 


La conception qui délie l'autorité civile de toute 
espèce de dépendance à l'égard de Dieu est une 
erreur dangereuse pour les nations et le monde. 


Vénérables Frères, si l’oubli de la loi de charité 
universelle, qui seule peut consolider la paix en 
élkeignant les haines et en alténuant les rancœurs 
el les oppositions, est la source de maux très graves 
pour la pacifique vie en commun des peuples, il 
est une autre erreur non moins dangereuse pour 
le bien-être des nations et la prospérité de la grande 
sociélé humaine qui rassemble et embrasse dans ses 
limites toutes les nations : c'est l'erreur contenue 
dans les conceptions qui n'hésitent pas à délier l’au- 
torité civile de toute espèce de dépendance à l'égard 
de l’Etre suprême, cause première et maître absolu, 
soit de l’homme soit dé la société, et de tout lien 
avec la loi transcendante qui dérive de Dieu comme 
de sa première source. De telles conceplions 
accordent à l'autorité civile une faculté illimitée 
d'action, abandonnée aux ondes changeantes du 
libre arbitre ou aux seuls postulais d'exigences histo- * 
riques contingentes et d'intérêts s'y rapportant, 


Elle aboutit normalement à l’absolutisme... 


L'autorité de Dieu et l'empire de sà loi élant 
ainsi reniés, le pouvoir civil, par une conséquence 
inéluctable, tend à s’attribuer cette autorité absolue 
qui n'appartient qu'au Créateur et Maître suprême, 
et à se eubslituer au Tout-Puissant, en élevant l'Etat 
ou Ja collectivité à la dignité de fin ultime de la vie, 
d'arbitre souverain de l’ordre moral et juridique, et 
en interdisant de ce fait tout appel aux principes 
de Ja raison nalurelle et de la conscience chré- 
tienne. 

Nous ne méconnaissons pas, il est vrai, que par 
bonheur, des principes erronés n'exercent pas tou- 
jours entièrement leur influence, surtout quand les 
traditions chrétiennes, plusieurs fois séculaires dont 
les peuples se sont nourris restent encore profon- 
dément — quoique inconsciemment —— enracinées 
dans les cœurs. Toutefois, il ne faut pas oublier 
l'essentielle insuffisance et fragilité de toute règle 
de vie sociale qui reposerait sur un fondement exclu- 
sivement humain, s’inspirerait de motifs exclusive- 
ment terrestres, et placerait sa force dans la sanc- 
tion d’une autorité simplement externe. 
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… Puis à la ruine de l'autorité, . 


Là où est niée la dépendance du droit humain 
à l'égard du droit divin, là où l’on ne fait appel 


qu'à une vague et incertaine idée d’autorité pure- 


ment terrestre, là où l’on revendique une aulo- 
nomie fondée seulement sur une morale ‘utilitaire, 
le droit humain lui-même perd justement dans ses 
applications les plus onéreuses l’autorité morale qui 
lui est nécessaire, comme condition essentielle, pour 
être reconnu et pour postuler même des sacrilices. 

Il est bien vrai que le pouvoir fondé sur des 
bases aussi faibles et aussi vacillantes peut obtenir 
parfois, par le fait de circonstances contingentes, des 
succès matériels capables de susciter l’étonnement 
d’observateurs superficiels. Mais vient le moment 
où triomphe l’inéluctable loi qui frappe tout ce qui 
a été construit sur une disproportion, ouverte ou 


dissimulée, entre la grandeur du succès matériel et 


extérieur et la faiblesse de la valeur interne et de 
son. fondement moral : disproportion qui se ren- 
contre toujours, là où l'autorité publique méconnaît 
ou renie l'empire du Législateur suprême, qui, s’il 
a donné la puissance aux gouvernants, en a aussi 
assigné et déterminé les limites. 

La souveraineté civile, en effet, a été voulue par 
le Créateur (comme l’enseigne sagement Notre grand 
prédécesseur Léon XIII dans l’Encyclique Immortale 
Dei), afin qu’elle réglât la vie sociale selon les 
prescriptions d’un ordre immuable dans ses prin- 
cipes universels, qu'elle rendît plus aisée à la per- 


sonne humaine, dans l’ordre temporel, l'obtention 


de la perfection physique, intellectuelle et morale, 
et qu’elle l’aidât à atteindre sa fin surnaturelle (x). 


L'Etat doit controler, régler les activités privées, 
mais ne pas les détourner de leur but naturel. 


C’est par conséquent la noble prérogative et la 
mission de l'Etat, que de contrôler, aider et régler 
les activités privées et individuelles de la vie natio- 
nale, pour les faire converger harmonieusement 
vers le bien commun, lequel ne peut être déterminé 
par des conceptions arbitraires, ni trouver sa loi 
primordiale dans la prospérité matérielle de la 
société, mais bien plutôt dans le développement har- 
monieux et dans la perfection naturelle de l’homme, 


à quoi le Créateur a destiné la société en tant que 
- moyen. 


.Considérer l'Etat comme une fin à laquelle toute 
chose doive être subordonnée et orientée ne pour- 
rait que nuire à la vraie et durable prospérité des 
nations. Et c’est ce qui arrive, soit quand un tel 
empire illimité est attribué à l'Etat, considéré comme 
mandataire de la nation, du peuple, de la famille 
ethnique ou encore d’une classe sociale, soit quand 
l'Etat y prétend en maître absolu, indépendamment 
de toute espèce de mandat. 

En effet, si l'Etat s’attribue et ordonne à soi les 
initiatives privées, celles-ci, régies comme elles le 


sont par des règles internes délicates et complexes, 


garantissant et assurant l'obtention du but qui leur 
est propre, peuvent être lésées au détriment du bien 
public lui-même, du fait qu’elles se trouvent exclues 
de leur milieu naturel, autrement dit de leurs 
propres responsabilités et de leurs activités privées. 


(x) Lettre Encyclique Immortale Dei (17 novembre 1885) 
sur la constitution chrétienne des Etats. Cf. Lelires aposto- 
liques de Léon XII, t. n, p. 16, Bonne Presse, Paris, 
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sous le seul angle de la puissance nationale. … 


Même la première et essentielle cellule :de 
société, la famille, avec son bien-être et son accro 
sement, courrait alors le risque d'être considér 
exclusivement sous l’angle de la puissance nationale» 
et l’on oublierait que l’homme et la famille sont par 
nature antérieurs à l'Etat, et que le Créateur a don: 
à l’un et à l’autre des forces et des droits et leu 
a assigné une mission correspondant à des exigenc 
naturelles certaines (x). 0 

Ainsi, l'éducation des nouvelles générations 
viserait pas à un développement équilibré et harn 
nieux des forces physiques et de toutes les quali 
intellectuelles et morales, mais à une formation uni 
latérale des vertus civiques, que l’on considère com 
nécessaires à l'obtention des succès politiques. 
contre, les vertus qui donnent à la société son parfu 
de noblesse, d'humanité et de respect, on serait moin 
porté à les inculquer, comme si elles amoind 
saient la fierté du citoyen. - 


- Les droits propres de la famille. 


Nous avons devant les yeux, en douloureuse évi 
dence, les périls qui, Nous en avons peur, pourro 
dériver pour cette génération et pour les générations: 
futures de la méconnaissance, de la diminution et 0 
l’abolition progressive des droits propres de la famil 
Aussi Nous dressons-Nous comme le ferme défense 
de ces droits, en pleine conscience du devoir © 
Nous impose Notre ministère apostolique. Les dif 
cultés de Notre époque, aussi bien extérieures qu’in 
rieures, matérielles ou spirituelles, les multi 
erreurs avec leurs innombrables répercussions, nul 
les ressent plus amèrement que la noble petite cell 
familiale, Un véritable courage, et, dans sa simpli( 
un héroïsme digne d’admiration et de respect sor 
souvent nécessaires pour supporter les duretés de k 
vie, le poids quotidien des misères, les indigen 
croissantes et les restrictions dans une mesure jam 
encore expérimentée et dont souvent on ne voit, ni 
raison ni la réelle nécessité. ; 

Ceux qui ont charge d'âmes, ceux qui peuve 
sonder.les cœurs, connaissent les larmes cachées 
mères, la douleur résignée de tant. de pères, les innom 
brables amertumes, dont aucune statistique ne par 
ni ne peut parler, ils voient d’un œil soucieux 5” 
croître sans cesse cette masse de souffrances, et ils 
savent comment les puissances de bouleversement ef 
de destruction sont aus aguets, prêtes à s’en servir 
pour leurs ténébreux desseins, : È 

Nul homme doué de bonne volonté et ayant des 
yeux pour voir ne pourra refuser à l'autorité 
l'Etat, dans les conditions extraordinaires où 
trouve le monde, un droit plus ample aussi qu 
l'ordinaire et proportionné aux circonstances, pour! 
subvenir aux besoins du peuple. Mais l’ordre more 
établi par Dieu exige que, même en de telles cor 
jonctures, l’on soumette à un examen d'autant plu 
sérieux et pénétrant la licéité des mesures imposées el 
leur réelle nécessité, selon les règles du bien 
commun. 3 

De toute façon, plus pesants sont les sacrifices maté 
riels demandés par l'Etat aux individus et au 
familles, plus sacrés et inviolables doivent être pou 
lui les droits des consciences. Il peut exiger les Fe 
et le sang, mais l’âme rachetée par Dieu, jamais; 

à 


(1), Cf. Encyclique Divini illius Magistri (31. 12. 29) 
sur l'éducation de la jeunesse. (D. C., t. 23, n° 5o7.) ? 


- brute serait une injustice, une riatiel e 
irait finalement contre son but. 


La mission assignée par Dieu aux parents, de pour- 

oir au bien matériel et spirituel de leurs enfants el 
e leur procurer une formation harmonieuse, péné- 
e de véritable esprit religieux, ne peut leur être 
achée sans une grave lésion du droit. Cette forma- 
on doit certes avoir aussi pour but de préparer la 
nesse à remplir avec intelligence, conscience et 
rté les devoirs d’un noble patriotisme, donnant à 
patrie terrestre toute la mesure qui lui est due 
mour, de dévouement et de collaboration. Mais 
lre part une formation qui oublierait, ou — pis 
core — négligerait délibérément de diriger les 
x et le cœur de la jeunesse vers la patrie surnatu- 
e, serait une injustice contre la jeunesse, une 
ajustice contre les inaliénables droits et devoirs de 
à famille chrétienne, une déviation, à laquelle il faut 
incontinent porter remède dans l'intérêt même du 
peuple et de l'Etat. Une telle éducation paraîtra 
être à ceux qui en portent la responsabilité, 
d’accroissement de force et de vigueur : en 
té elle serait le contraire, et de tristes consé- 
es le prouveraient. Le crime de lèse-majesté 
e le Roi des Rois et Seigneur des Seigneurs 


cation indifférente ou hostile à l'esprit chrétien, 
> renversement du Laissez venir à moi les pelits 
prune (Marc. x, 14) porteraient des fruits bien 
amers 


04 qui éloignerait les enfants de leurs 
_ parents, de la loi de Dieu, du Christ, pronon- 
2 cerait sa propre condamnation. 


Par contre l'Etat qui enlève aux cœurs saignants et 
léchirés des pères et des mères chrétiennes leurs 
inquiétudes et les rétablit dans leurs droits, ne fait 
“que travailler à sa propre paix intérieure et poser les 
“bases d’un plus heureux avenir pour la patrie, Les 

imes des enfants donnés par Dieu aux parents, con- 
s au baptême par le sceau royal du Christ, sont 
dépôt sacré sur lequel veille l'amour jaloux de 
ieu. Le même Christ qui a dit : Laissez venir à 
les pelits enfants a aussi, malgré sa miséri- 
de et Sa bonté, menacé de maux terribles ceux qui 
andaliseraient les privilégiés de son cœur. Et quel 
“andale plus dangereux pour.les futures générations 
“et plus durable qu'une formation de la jeunesse 
isérablement dirigée vers un but qui éloigne du 
Christ, Voie, Vérité et Vie, et qui conduit à renier 
le Christ par une aposlasie ouverle ou en cachette ? 
e Christ, dont on veut aliéner les jeunes générations 
ésentés et à venir, est Celui qui a reçu de son Père 
ernel tout pouvoir au ciel et sur Ja terre. Il tient la 
stinée des Etats, des peuples et des nations dans sa 
main toute- puissante. C'est à lui qu'il appartient de 
diminuer ou d'accroître leur vie, leur développement, 
eur prospérité et leur grandeur. De tout ce qui est 
la terre, seule l’âme est douée d’une vie immor- 
Ile, Un système d'éducation qui ne respecterait pas 
‘enceinte sacrée de la famille chrétienne, protégée 
par la sainte loi de Dieu, qui en attaquerait les bases, 

i fermerait à la jeunesse le chemin qui mène au 
“Christ, aux sources de vie et de joie du Sauveur (cf. 
Is. xu, 3), qui considérerait l’apostasie du Christ et 
e l'Eglise comme symbole de fidélité à tel peuple ou 
telle classe, prononcerait, ce faisant, sa propre con- 
nation, et expérimenterait, le moment venu, 


Tim. v1, 15 ; Apoc. xx, 16) perpétré par une édu-. 


l'inéluctable Vérité des paroles du prophète : Ceuæ 
qui se détournent de loi seront inscrils sur le sable. 
(Jér. xvn, 13.) re 


La conception autonomiste et absolutiste de l'Etat 
nuit à l’ordre international. | 


La conception qui assigne à l'Etat une autorité 
illimitée est uné erreur, Vénérables Frères, qui n’est 
pas seulement nuisible à la vie interne des nations, 
à leur prospérité et à l'augmentation croissante et 
ordonnée de leur bien-être : elle cause également du 
tort aux relations entre les peuples, car clle brise 
l'unité de la société supranationale, ôte son fondement 
et sa valeur au droit des gens, ouvre la voie à la 
violation des droits d'autrui et rend difficiles l'entente 
et la vie commune en paix. Le genre humain, en As . 
effet, bien qu'en vertu de l’ordre naturel établi par 
Dieu, il se divise en groupes sociaux, nations ou 
Etats, indépendants les uns des autres pour .ce qui 
regarde la façon d'organiser et de régir leur vie 
interne, est uni cependant par des liens mutuels, a 2 
moraux et juridiques, en une grande communauté, &s 
ordonnée au bien de toutes les nations et réglée par 
des lois spéciales qui protègent son unité et déve- dure 
loppent sa prospérité. : 


Elle s'oppose aux principes du droit naturel 
qui règlent les rapports des Etats. 


Or, qui ne voit que l'affirmation de l'autonomie 
absolue de l'Etat s’oppose ouvertement à cette loi 
immanente et naturelle ou, pour mieux dire. la nie 
radicalement, laissant au gré de la volonté des gou- 
vernants la stabilité des relations internationales et 
enlevant toute possibilité de véritable union et de 
collaboration féconde en vue de l'intérêt général ? 
Car, Vénérables Frères, pour que puissent exister des 
contacts harmonieux et durables et des relations ' 
fructueuses, il est indispensable que les peuples … 
reconnaissent et observent les principes de droit 
naturel international qui règlent leur développement 
el leur fonctionnement normaux. Ces principes 
exigent le respect des droits de chaqu® peuple $ 
à l'indépendance, à la vie et à la possibilité d’une «ê 

4 
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évolution progressive dans les voies de la civilisation; 

ils exigent, en outre, la fidélité aux traités stipulés et 

sanctionnés conformément aux règles du droit des 

gens. ce 
{1 n’est pas douteux que la condition préalable et | . 

nécessaire de toute vie commune pacifique entre les ; 

nations, l'âme même des relations juridiques existant 

entre elles, se trouve dans la confiance mutuelle, dans > 

la prévision et la persuasion d'une réciproque fidélité , 

à la parole. donnée, dans la certitude que d'un côté 

comme de l'autre on est bien convaincu que mieu 

vaut la sagesse que les armes querrières (Eccle, 1x, 18) ñ 

et que l'on est disposé à discuter et à ne pas recourir 

à la force ou à la menace de Ja force, au cas où sur- 

giraient des délais, des empêchements, des modifica- 

tions et des contestalions, toutes choses qui peuvent 

dériver, non de la mauvaise volonté, mais du chan- 

gement des circonstances et de réels conflits d'intérêts. 


Elle fonde le droit des gens non sur la loi divine, 
mais sur la volonté autonome de l'Etat, A 


Mais d'autre part, détacher le droit des gens de 
l’ancre du droit divin pour le fonder sur la volonté 
autonome des Etats, ce n’est pas autre chose que le 
détrôner et lui enlever ses titres les plus nobles et les 
plus valides, en le livrant au funeste dynamisme de 
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l'intérêt privé et de l’égoïsme collectif, uniquement 
tourné à la mise en valeur de ses propres droits êt 
à la méconnaissance de ceux des autres. 

Il est vrai aussi qu'avec l’évolution des temps et 
les changements substantiels des circonstances, non 
prévus et peut-être impossibles à prévoir au moment 
_de la stipulation, un traité, ou quelques-unes de ses 
clauses peuvent devenir ou paraître injustes ou irréa- 
_lisables, ou trop lourdes pour l’une dès parties ; et il 
est clair que, si ccla arrivait, on devrait instituer 


à temps une loyale discussion pour modifier ou rem- 


placer le pacte. Mais considérer par principe les 
traités comme éphémères et s’attribuer tacitement la 
faculté de les annuler unilatéralement (1) le jour où 
ils ne conviendraient plus, ce serait détruire toute 
_ confiance rétiproque entre les Etats. L'ordre naturel 
_se trouverait renversé, des fossés de séparation impos- 
_siles à combler se creuseraient entre les peuples et les 
nations, 


Elle cause le désordre dans le monde. 


Aujourd'hui, Vénérables Frères, tous observent 


avec effroi l'abîme où ont mené les erreurs que nous 


. vénons de dépeindré, avec leur mise en pratique et 
léurs conséquences. Elles sont tombées, les orgueil- 
“leuses illusions sur un progrès indéfini, et celui 


qui ne serait pas réveillé encore, le tragique pré- 


sent le secouerait avec les paroles du prophète : 
Sourds, entendez, el aveugles, regardez. (Is. xzr, 18.) 
Ce qui semblait extérieurement de l’ordre n'était 
que désordre envahissant, bouleversement dans les 
règles de la vie morale, lesquelles s'étaient déta- 
_chées de la majesté de la loi divine et avaient cor- 
rompu tous les domaines de l'activité humaine. 
Mais laissons le passé et tournons les yeux vers cet 


avenir, qui, selon les promesses des puissants de 


_ ce monde, au lendemain des luttes sanglantes d'au- 
jourd’hui, consistera en un nouvel ordre fondé sur 
la justice et sur la prospérité. Cet avenir sera-t-il 


vraiment différent, sera-t-il surtout meilleur ? Les 


traités de paix, le nouvel ordre international à la 
fin de cette guerre, seront-ils animés de iustice et 
97 0 4 A + . DE . 
d'équité envers tous, de cet esprit qui délivre et 


 pacifie, où seront-ils une lamentable répétition des 


erreurs anciennes et récentes? Attendre un change- 
ment décisif exclusivement du choc des armes et 
de son issue finale est vain et l'expérience le dé- 
montre. L'heure de la victoire est une heure de 
triomphe extérieur pour le camp qui réussit à la 
remporter; mais €’est en même temps l'heure de 
la tentation, où l'ange de la justice lutte avec le 
démon de la violence; le cœur du vainqueur s’en- 
durcit trop facilement; la modération et une pré- 
voyante sagesse lui semblent faiblesse; le bouillon- 
nement des passions populaires, attisé par les souf- 
frances et les sacrifices supportés, voile souvent la 
vué aux dirigeants eux-mêmes et les rend inattentifs 
aux conseils de l’humanité et de l'équité, dont la 
Voix est couverte ou éteinte par l’inhumain vae 


{ victis. Les résolutions et les décisions prisés dans 


de telles conditions risqueraïent de n'être que l’in- 
justice sous le manteau de la justice, 
? . 
C'est le respect du droit naturel et de l'Evangile 
et non l'épée qui crée pas la paix. 


Non, Vénérables Frères, le salut pour les nations 
ne vient pas des moyens extérieurs, de l'épée, qui 
peut imposer des conditions de paix, mais ne crée 


(x) Dans le texte latin on ajoute : « à son gré, c'est-à-dire 
sans consulter l’autre contractant ou sans en tenir compte ». 
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/ : | ve Le ; 
Les énergies qui doivent 
face de la terre doivent venir du dedans, di 3 
Le nouvel ordre du monde, de la vie nationale 
internationale, une fois apaisées les amertumes 
les cruelles luttes actuelles, ne devra plus reposer 
sur le sable mouvant de règles changeantes et éphé 
mères, laissées aux décisions de l’égoïsme collectif 
ou individuel, Ces règles devront s'appuyer 

l’inébranlable fondement, sur le rocher infrangib 
du droit naturel et de la révélation divine. 
là que le législatéur humain doit puiser cet es 
d'équilibre, ce sens aigu de responsabilité morale s 
lequel il est facile de méconnaître les limites en 
l’usage légitime et l'abus du pouvoir. Alors se 
ment ses décisions auront une consistance int 
une noble dignité et une sanction religieuse, e 
seront plus à la merci de l'égoïsme et de la pass 
Car s’il est vrai que les maux dont souffre l’hu 
nité d'aujourd'hui proviennent en partie du d 
quilibre économique et de la lutte des intérêts por 
une plus équitable distribution des biens que D 

a accordés à l’homme comme moyens de sub 
tance et de progrès, il n'en est pas moins vrai. 
leur racine est plus profonde et d'ordre intern 
elle atteint, en effet, les croyances religieuses et 
convictions morales, qui se sont perverties au fur et 
à mesure que les peuples se détachaient de lumil 

de doctrine et de foi, de coutumes et de mœu 
que faisait prévaloir jadis l’action infatigable 
bienfaisanie de l'Eglise. La rééducation de l’hum 
nité, si elle veut avoir quelque effet, doit être avan 
tout spirituelle et religieuse: elle doit, par con 
quent, partir du Christ comme de son fondem 
indispensable, être réalisée par la justice et © 
ronnée par la charité. 2 : 


Nécessité de l'Action catholique. 


Le plus fructueux travail en faveur de la paix 
est la prédication de l'Evangile. - 


Accomplir cette œuvre de régénération en adap 
tant ses moyens au changement des conditions € 
temps et aux nouveaux besoins du genre humä 
c'est l'office essentiel et maternel de l’Eglis 
Prêcher l'Evangile, comme son divim Fondateur lui 
en a commis le soin, en inculquant aux hommes 
la vérité, la justice et la charité, faire effort pou 
en eénraciner solidement les préceptes dans les à 
et dans les consciences : voilà le plus n6bk et : 
plus fructueux travail en faveur de la paix. C 
mission, dans son ampleur, semblerait devoir faÿ 
pérdre courage à ceux qui constituent l'Eglise mi 
tante. Mais le travail pour la diffusion du royau 
de Dieu, que chaque siècle a exécuté À sa maniè 
avec ses moyens, au prix de dures et multipl 
luttes, est un commandement qui oblige quiconque 
a été arraché par la grâce du Seigneur à l’escla 
vage de Satan et appelé par le baptême à êtres 
citoyen de ce royaume. Et si lui apparten | 
vivre conformément à son esprit, travailler à son. 
accroissement et rendre accessibles ses biens à 
fraction de l'humanité qui n'en fait pas encore, 
partie équivaut de nos jours à devoir affronter des. 
empêchements et des oppositions vastes, profond 
ct minutieusement organisées comme jamais elles 
ne le furent, cela ne dispense pas de la franche. 
et courageuse profession de foi, mais incite plut 
à tenir ferme dans la lutte, même au prix des pl 
grands sacrifices, Quiconque vit de l'esprit du Chris 
ne se laisse pas abattre par les difficultés qu’on 
oppôse ; au contraire, il se sent stimulé à travail 
de toutes ses forces et avec pleine confiance ! 
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Dieu ; il ne se soustrait pas aux angoisses et aux 


nécessités de l'heure, mais il en affronte les âpretés, 
prêt à servir, avec cet amour qui n’a pas peur du 
sacrifice, qui est plus fort que la mort et qui ne 


se laisse pas submerger par les remous impétueux 


des tribulations. 


Les laïques collaborent avec les prêtres à ce difficile, 
mais fécond labeur apostolique. 


C’est avec un intime réconfort, Vénérables Frères, 
c’est avec une joie céleste, pour laquelle chaque jour 
Nous adressons à Dieu un humble et profond remer- 
ciement, que Nous remarquons dans toutes les parties 
du monde catholique les signes évidents d'un esprit 
qui affronte courageusement les tâches gigantesques 

- du temps présent et qui, avec générosité et décision, 
s'emploie à unir dans une féconde harmonie avec le 
premier et essentiel devoir de la sanctification person- 
nelle l’activité apostolique pour l'accroissement du 
règne de Dieu. Du mouvement des Congrès eucha- 
ristiques, développé avec une aimante sollicitude par 
Nos prédécesseurs, et de la collaboration des laïques, 
formés dans les rangs de l'Action catholique à la pro- 
fonde conscience de leur noble mission, découlent des 
sources de grâces et des réserves de forces qui, dans 
les temps actuels, où les menaces s’accroissent, où 
plus grands sont les besoins, où fait rage la lutte 
entre christianisme et antichristianisme, pourraient 
difficilement être estimées à leur juste valeur. 

Quand on est obligé de constater avec tristesse la 
 disproportion entre ke nombre des prêtres et les tâches 
qui les attendent, quand Nous voyons se vérifier 
encore aujourd'hui la parole du Sauveur : la moisson 
est grande, mais les ouvriers sont en petit nombre 
(Matth. 1x, 37; Luc. x, 2), la collaboration des 
laïques à l’apostolat hiérarchique, nombreuse, animée 
d'un zèle ardent et d’un généreux dévouement, appa- 
raît un précieux auxiliaire pour l’œuvre des prêtres 
et révèle des possibilités de développement qui légi- 
timent les plus belles espérances. 

La prière de l'Eglise au Maître de la moisson pour 
qu’il envoie des ouvriers à sa vigne (Matth. 1x, 38 ; 
Luc. x, 2) a été exaucée d’une manière conforme aux 
mécessités de l'heure présente, et qui supplée et com- 
plète très heureusement les énergies, souvent empèê- 
chées et insuffisantes, de l’apostolat sacerdotal. Des 
groupes fervents d'hommes et de femmes, de jeunes 
gens et de jeunes filles, obéissant à la voix du Pasteur 
suprême, aux directives de leurs évêques, se con- 
sacrent de toute l’ardeur de leur âme aux œuvres de 
l’apostolat, afin de ramener au Christ les masses 
populaires qui s'étaient détachées de Lui. Que vers 
eux aille en ce moment, si important pour l'Eglise 
et pour l'humanité, Notre salut paternel, Notre 
remerciement ému, l’expression de Notre confiante 
espérance. Ils ont vraiment, eux, placé leur vie et 
leur action sous l’étendard du Christ-Roi, et ils 
peuvent répéter avec le psalmiste : Dico ego opera mea 
Regi. (Ps. xtiv, 1.) L'advenial regnum luum n'est 
pas seulement le vœu ardent de leurs prières, mais 
aussi la ligne directrice de leur activité. Dans toutes 
les classes, dans toutes les catégories, dans tous les 
groupes, cette collaboration du laïcat avec le sacer- 
doce manifeste de précieuses énergies auxquelles est 
confiée une mission que des cœurs nobles et fidèles 
ne pourraient désirer plus haute, plus belle et plus 
consolante. Ce labeur apostolique, accompli selon 
l'esprit de l'Eglise, consacre pour ainsi dire le laïque 
et en fait un ministre du Christ, dans le sens que 
saint Augustin explique ainsi: « Quand vous enten- 
dez, mes frères, le Christ dire: « Là où je suis, 
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là sera aussi mon ministre », gardez-vous de penser 
seulement aux diligents évêques et clercs, Vous aussi, 
à votre manière, soyez les ministres du Christ en 
vivant dignement, en faisant l’aumône, en prêchant 
son nom et sa doctrine à ceux à qui vous le pouvez, 
pour qu'à ce nom mêmé chaque père de famille 
reconnaisse qu'il est redevable d'affection paternelle 
aux siens, Que ce soit pour le Christ et pour la vie 
éternelle qu’il les reprenne, les enseigne, les exhorte, 
les corrige, leur soit bienveillant ou exerce sur eux 
son autorité ; car ainsi il remplira dans sa maison 
l'office du prêtre et même d’une certaine façon de 
l'évêque, en étant ministre du Christ ici-bas- pour 
être éternellement avec Jui. » (1n Ev. 10., tract 51, 


13 sq.) 


La famille a en ce champ une mission spéciale. 
Le foyer chrétien. 


Dans cette collaboration des laïques à l’apostolat, 
de nos jours si importante à promouvoir, une mis- 
sion spéciale incombe à la famille, car l'esprit de la 
famille influe essentiellement sur l'esprit des jeunes 
générations. Tant que, dans le foyer domestique, 


-resplendit la flamme sacrée de la foi en Jésus-Christ, 


tant que les parents s'emploient à former et à modeler 
la vie de leurs enfants conformément à cette foi, la 
jeunesse sera toujours prête à reconnaître le Rédemp- 
teur dans ses prérogatives royales et à s'opposer 
à ceux qui voudraient le bannir de la société ou vioker 
sacrilègement ses droits. Quand on ferme les églises, 
quand on enlève des écoles l’image du Crucifix, la 
famille reste le refuge providentiel et, en un certain 
sens, inattaquable, dela vie chrétienne. Et Nous 
rendons d’infinies actions de grâce à Dieu en voyant 
que d’innombrables familles remplissent leur mission 
avec une fidélité qui ne se laisse abattre ni par les 
attaques ni par les sacrifices. Une puissante légion 
de jeunes gens et de jeunes filles, même dans les 
pays où la foi au Christ est synonyme de souffrance 
et de persécution, restent fermes auprès du trône du 
Rédempteur, avec cette décision tranquille et assurée 
qui fait penser aux temps les plus glorieux des luttes 
de l'Eglise. Quels torrents de biens se déverseraient 
sur le monde, quelle lumière, quel ordre, quelle paei- 
fication pénétreraient la vie sociale, quelles précicuses 
et incomparables énergies pourraient aider à promou- 
voir le bien de l'humanité, si partout on accordait 
à l'Eglise, maîtresse de justice et de charité, éette 
possibilité d’action à laquelle, en vertu du mandat 
divin, elle a un droit sacré et incontestable |! Que de 
malheurs seraient évités, quelle félicité, quelle tran- 
quillité seraient acquises si les efforts sociaux et inter- 
nationaux accomplis pour établir la paix se laissaient 
pénétrer des profondes impulsions de l'Evangile de 
l'amour dans la lutte contre l'égoïsme individuel et 
collectif ! 


Liberté à laisser à l'Eglise 
pour l’accomplissement de son œuvre éducatrice. 


Entre les lois qui régissent la vie des fidèles ‘chré- 
tiens et les postulats essentiels de l'humanité, il 
n'y à pas conflit, mais, au contraire, communauté 
et mutuel appui. Dans l'intérêt de l'humanité souf- 
frante et profondément ébranlée matériellement et 
spiriluellement, Nous n'avons pas de plus ardent 
désir que celui-ci : que angoisses présentes 
puissent ouvrir les yeux de beaucoup, afin qu'ils 
considèrent dans leur vraie lumière le Seigneur 
Jésus et la mission de son Eglise sur Cette terre, 
et que tous ceux qui exercent le pouvoir se résolvent 
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à laisser à l'Eglise la liberté de travailler à la for- 


. mation des générations, selon «les principes de la 

| justice et de la paix. Ce travail d’apaisement sup- 
SD , 

+ pose qu’on ne mette pas de traverses à l’exercice 


. . # Q x , , 
‘de la mission confiée par Dieu à son Eglise, qu’on, 


\ ne restreigne pas le champ de son activité, qu'on 
_ ne soustraie pas les masses, et spécialement la jeu- 
messe, à son influence bienfaisante. Aussi, comme 
représentant sur la terre de Celui qui fut appelé 
_ par le Prophète : « Prince de la paix » (Is, 00), 
 faisons-Nous appel aux chefs des peuples et à ceux 
qui ont une action, quelle qu'elle soit, sur la chose 
publique, pour que l'Eglise jouisse d’une pleine 
: liberté d'accomplir son œuvre éducatrice en annon- 
 çant aux esprits la vérité, en inculquant les règles 
‘de la justice, en réchauffant les cœurs par la divine 
“charité du Christ. 
se ' e û , . 
_ Cette œuvre est plus que jamais necessaire; 
aussi beaucoup d'hommes responsables tournent 
à ù vers l'Eglise leurs regards. 


Si, d’une part, l'Eglise ne peut renoncer à l’exer- 
œice de sa mission, qui a comme fin ultime de 
réaliser ici-bas le plan divin : inslaurer dans le 
_ Christ tout ce qui est dans le aiel et sur la terre 
_  (Ephes. 1, 10), d'autre part, son œuvre apparaît 
“aujourd'hui plus nécessaire qu’en aucun autre 
femps, car une triste expérience enseigne qu’à eux 
seuls les moyens extérieurs, les mesures purement 
_ humaines et les expédients politiques n'apportent 
_* pas un adoucissement efficace aux maux, dont l'hu- 
»  manité est affligée. 

_ Insiruits précisément par la douloureuse faillite 
_* des expédients humains, beaucoup d'hommes, pour 
éloigner les tempêtes qui menacent d’engloutir la 
_ - civilisation dans leurs tourbillons, tournent les yeux 

‘avec un renouveau d'espérance vers l'Eglise, cita- 
delle de vérité et d’amour, vers ce Siège de Pierre, 
qui, ils le sentent bien, peut rendre au. genre humain 
celte unité de doctrine religieuse et de règle morale, 
qui en d’autres temps fit la consistance des rela- 
- tions pacifiques entre les peuples. 

Unité, vers laquelle regardent d’un œil de nostal- 

gique regret tant d'hommes responsables du sort des 
_ nations, qui expérimentent quotidiennement à quel 
point les moyens sont vains, dans lesquels ils avaient 
un jour mis leur confiance; unité, désirée par les 
nombreuses légions de Nos fils, qui invoquent 
chaque jour le Dieu de paix et d'amour (cf. 
11 Cor. xx, 11); unité attendue par tant de nobles 
esprits, éloignés de Nous, mais qui, dans leur faim 
et leur soif de justice et de paix, lèvent les yeux 
vers la Chaire de Pierre pour recevoir d’elle direc- 
tion et conseil. 

Ils reconnaissent dans l'Eglise catholique la fer- 
meté deux fois millénaire des normes de foi et de 
vie,. l’inébranlable cohésion de la hiérarchie ecclé- 
siastique, qui, unie au successeur de Pierre, s’em- 
ploie sans relâche à éclairer les esprits de la doc- 
trine de l'Evangile, à guider et à sanctifier les 
hommes, et se montre prodigue de maternelle con- 
descendance envers fous, mais ferme cependant, 
quand, même au prix de. lourments et de martyre, 
elle doit dire le Non licet ! 


\ 


RS 


“L'Eglise ne veut pas usurper les droits de l’auto- 
rité civile. Seule la doctrine du Christ fide'ement 
suivie procure la vraie paix au monde. 


Et pourtant, Vénérables Frères, la doctrine du 
Christ, qui seule peut fournir à l’homme un solide 


| horizon, de dilater divinement son cœur, 


fondement de: foi, capable de lui ouvrir un 


x 


donner ün remède efficace aux très graves difficult 
actuelles, et l’action de l'Eglise pour enseigner ceti 
doctrine, la répandre et modeler les esprits selon 
préceptes, sont parfois en butte à des suspicions, 
comme pouvant ébranler les montants de l’autori 
civile ou usurper ses droits. 
Contre de telles suspicions, Nous déclarons av 
une apostolique sincérité — sans préjudice de tout 
ce qu'a enseigné Notre prédécesseur Pie XI, 
vénérée. mémoire, dans son Encyclique Ques prima 
du 11 décembre 1925, sur le pouvoir du Christ-R 
et de son Eglise — que de pareils desseins sont en! 
rement étrangers à l'Eglise, laquelle tend ses bras 
maternels vers ce monde, non pour dominer, m 
pour servir. Elle ne prétend pas se substituer, da 
le champ qui leur est propre, aux autres autor 
légitimes, mais leur offre son aide à l'exemple 
dans l’esprit de son divin Fondateur, qui « passa 
faisant le bien ». (Act. x, 38.) 
L'Eglise prêche et inculque l’obéissance et le 
pect envers l’autorité terrestre, qui tient de Dieu 
noble origine ; elle s’en tient à l’enseignement 
divin Maître qui a dit: Rendez à César ce qui e 
à César (Malih. xxu, 21); elle n’a pas de visée 
d’usurpation elle qui chante dans sa liturgie : no: 
_eripit mortalia, qui regna dat caelestia. (Hymne de“ 
la fête de l’Epiphanie.) Elle ne débilite pas les énergies. 
humaines, mais les élève à tout ce qui est magnanimew. 
et généreux, et forme des caractères qui ne tran-…. 
sigent pas avec la conscience. Ce n’est pas à elle, qui 
a civilisé les peuples, qu’on reprochera d’avoir retardé 
l’humanité dans la voie du progrès, dont au contraire. 
elle se félicite et se réjouit avec une maternelle fierté. 
Le but de son activité a été merveilleusement exprimé «. 
par les anges sur le berceau du Verbe incarné, quand «. 
ils chantèrent : Gloire à Dieu au plus haut des cieux 
et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté,” 
(Luc. n, 14.) Cette paix, que le monde ne peut! 
donner, a été laissée comme un héritage à ses dis- 
ciples par le divin Rédempteur lui-même : Je vous « 
laisse ma paix, je vous donne ma paix (10. xiv, 27). 
set c’est en suivant la sublime doctrine du Christ, « 
résumée par lui-même dans le double précepte “de 
l’amour de Dieu et du prochain, que des million 
d'âmes l'ont obtenue, l’obtiennent et-l’obtiendront. * 
Depuis bientôt deux mille ans, l’histoire -— si sage- 
ment appelée par un grand orateur romain magistra « 
vitae (Cic., Orat. 1, 1, 1x) — démontre à quel point + 
est vraie la parole de l’Ecriture, qu'il n’y aura jamais 
de paix pour celui qui résiste à Dieu. (Job. 1x, 4.) Car « 
seul le Christ est la « pierre angulaire » (Eph. n, 20) # 
sur laquelle l’homme et la société peuvent trouver 
stabilité et salut. : Ù AE 
C'est sur cette pierre angulaire que l'Eglise est « 
fondée, et c’est pourquoi les puissances adverses ne + 
pourront jamais prévaloir contre elle: portae inferi 
non praevalebunt (Matth. xvr, 18), ni lui ôter sa 
vigueur ; bien au contraire, les luttes tant intérieures 
qu'extérieures contribuent à accroître sa force et 
à augmenter les couronnes de ses glorieuses victoires. 
À l'opposé, tout autre édifice qui n’est pas soli- . 
dement fondé sur la doctrine du Christ repose sur le 
sable mouvant et est destiné à une ruine misérable. - 
(CF: Malth. vir, 26-27.) , 
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Conclusion. 
Hommage à la Pologne, nation bien-aimée. 


Vénérables Frères, l'heure à laquelle vous parvient 
Notre première Encyclique est, à bien des égards, 
une véritable hora tenebrarum (cf. Luc. xxu, 53), où 


z 


rt en 
de Ja: ons verse sur 
upe d'afflictions et de dou- 
nu mme infinies. Est-il ue de vous assurêr 
Notre cœur paternel, dans son amour compa- 
ssant, est tout près de ses fils, et plus spécialement 
: ceux qui sont éprouvés, opprimés, persécutés ? 
euples entraînés dans le tragique tourbillon de 
ierre n ‘en sont peut-être encore qu'au commen- 
ent des douleurs (Matth. xxxv, 8) ; mais déjà dans 
milliers de familles règnent la mort et la déso- 
on, les lamentations et la misère. Le sang d'innom- 
les êtres humains, même non combattants, élève 
nant cri de douleur, spécialement sur une 
on bien-aimée, la Pologne, qui, par son inébran- 
fidélité à l'Eglise, par ses Hésiton dans la défense 
la civilisation HS Pa inscrits en caractères 
élébiles dans les fastes de l'histoire, a droit à la 
pathie humaine et fraternelle du monde, et 
confiante dans la puissante intercession de 
 Auzxilium Christianorum, l'heure d'une résur- 


L 


Pape n’a rien omis pour empêcher la guerre, 
L ais ses avertissements n'ont pas été suivis. 


e qui vient d'arriver, et ce qui arrive encore, 
it à Notre regard comme une vision quand, 
espérance n'ayant pas encore disparu, Nous 
ons rien omis de ce que Nous pouvions tenter, 
Ja forme que Nous suggéraient Notre minis- 
postolique et les moyens à Notre disposition, 
empêcher le recours aux armes et maintenir 
le la voie vers une entente honorable pour 
et l’autre partie. Convaincu qu’à l’emploi de 
ce par l’une d’elles aurait répondu le recours 
x armes par l’autre, Nous avons considéré comme 
1 devoir — auquel Nous ne pouvions Nous sous- 
— de Notre ministère apostolique et de l'amour 
tien, de mettre tout en œuvre pour épargner 
humanité entière et à la chrétienté les horreurs 
_conflagration mondiale, même au risque de 
Nos intentions et Nos buts mal compris. Nos 
rtissements, s’ils furent respectueusement écoutés, 
‘urent pourtant pas suivis. Et tandis que Notre 
de pasteur observe, douloureux et préoccupé, 
que surgit devant ‘Nos yeux l'image du Bon 
sieur, et il Nous semble que Nous devons répéter 
a monde en son nom la plainte : Si lu savais. 
e qui peut l’apporter la paix! Mais non, cela est 
ntenant caché à tes yeux ! (Luc. xix, 42.) 


3 C'est l'heure de l’epreuve. 
Au milieu de ce monde qui offre aujourd'hui un 
criant contraste avec la paix du Christ dans le 
gne du Christ, l'Eglise et ses fidèles se trouvent 
des temps et en des années d'épreuves comme 
en ont rarement connu dans leur histoire de 
tes et de souffrances. Mais précisément dans des 
ps semblables, celui qui reste fort dans la foi 
rde un cœur robuste, sait que le Christ-Roi 
jamais si proche que dans l’heure de l'épreuve, 
est l’heure de la fidélité. Le cœur déchiré des 
uffrances et des peines de ant de ses fils, mais 
le courage et la fermelé qui lui viennent des 
romesses du Seigneur, l’Epouse du Christ marche 
s les orages menaçants, Elle le sait : la vérité 
’elle annonce, la charité qu’elle enseigne et met 
œuvre, seront les conseillers indispensables el 
: coopéraleurs des hommes de bonne volonté dans 
puces d’un monde nouveau, selon la 


“courir dans les chemins ‘de. l'erreur, 
les fruits amers de la haine et de la violence. à 


n en accord avec les principes de la justice et 


justice et adobe après que V'hpmagité lasse 
aura g 


Celle de la charité chrétienne... 
En altendant, Vénérables Frères, le monde et lous 
ceux qui sont frappés par la calamité de la guerre 


fondement et pivot du Règne du Christ, 
une parole vide mais une vivante réalité, Un champ 


très vaste s'ouvre à la charité chrétienne sous toutes # y Ÿ 


ses formes. Nous avons pleine confiance que tous 


Nos fils, spécialement ceux qui ne sont pas éprouvés a RCE 


par le fléau de la guerre, se souviendront à |’ exemple 
du divin Samarilain, de tous ceux qui, 
de la guerre, ont droit à la pitié el au secours. * 

L'Eglise catholique, cité de Dieu, dont le Roi est 


üions la vérité du Christ, 
du Christ avec un élan. “maternel, 


billon des erreurs et des passions, 
moment où la main toute-puissante du Christ-Roi 
apaisera la tempête et bannira les esprits de dis- 


sension, qui l'ont provoquée. Ce qui est en Notre 
pouvoir pour hâter le jour où la colombe de WP J 


paix trouvera sur celte terre, submergée par le 
déluge de la discorde, un endroit où poser le pied, 
Nous continuerons à le faire, confiant dans les 


éminents hommes d'Etat, qui, avant que la guerre. 


n'éclatât, se sont noblement employés à éloigner 
des nations un pareil fléau; confiant dans les mil- 


lions d’âmes de tous les pays et de tous les Camps, 0 


qui appellent de leurs vœux non seulement la jus- 
lice, mais aussi la charité et la miséricorde ; con- 
fiant surtout dans le Dieu tout-puissant auquel 
chaque jour Nous adressons cette prière : J'atten- 
drai dans l'espoir à l'ombre de Tes ailes, que l’ini- 
quilé soil passée. (Ps. Lvi, 2.) 


Celle surtout de la prière universelle. Dieu peut tout. 


Dieu peut tout : 
lement la félicité et le sort des peuples, 
les conseils humains ; 
cement il les incline; 


mais aussi 
et du’ côté qu'il veut, dou- 
les obstacles même sont pour 


sa toule-puissance des moyens dont il se sert pour 
les choses et les événements, tourner les 


modeler 
esprits et les volontés libres à ses fins très hautes. 

Priez donc, Vénérables Frères, priez sans inter- 
ruption,- priez surtout quand vous offrez le divin 
sacrifice d'amour. Priez, vous à qui la profession 
courageuse de la foi impose aujourd'hui de durs, 
de pénibles et, bien des fois, d'héroïques sacrifices ; 
priez, vous, membres souffrants et douloureux de 
l'Eglise, quand Jésus vient consoler et adoucir vos 
peines. Et n'oubliez pas, grâce à un véritable esprit 
de mortification et de dignes œuvres de pénitence, 


-de rendre vos prières plus agréables aux yeux de 


Celui qui « relève tous ceux qui tombent, et redresse 
ceux qui sont prostrés » (PS. cxLiv, 14), afin que, 
dans sa miséricorde, il abrège les jours de l’épreuve 
et qué se réalisent ainsi les paroles du psaume : 
« Ils ont crié vers le Seigneur dans leurs tribula- 
tions, et il les a délivrés de leurs angoisses. » 
(Péiavt, 23.) 

Et vous, candides légions d'enfants, vous, les 
bien-aimés et les privilégiés de Jésus, quand vous 
communiez au Pain de vie, élevez vers Dieu vos 
naïves el innocentes prières et unissez-les à celles 


‘#7 
doivent savoir que le devoir de la charité chrétienne, 


n’est pas” 


victimes 


travaillant selon l'amour 
se tient comme 
une bienheureuse vision de paix au-dessus du tour- 
attendant le 


il tient en ses mains non seu-. 


vérité, dont la loi est charité, dont la mesure est 
élernilé (S. Aug. Ep. CXXXVIIL ad ue 
CA T7), annonçant sans erreurs ni diminu 


wi . Le 


nat 2 
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de toute l'Eglise. Le Cœur de Jésus, qui vous aime, 


_ne résiste pas à l'innocence suppliante : priez tous, 


priez sans relâche : sine intermissione orale. 


SC PRESS IN 257) 


De cette façon vous mettrez en pratique le sublime 
précepte du Divin Maître, le testament le plus sacré 
de son cœur : qu'ils ne soient tous qu'un 
Go. xvu, 21): qu'ils vivent tous dans cette unité 
de: foi et d'amour à laquelle le monde reconnaisse 
là puissance et l'efficacité de la mission du Christ 
et de l’œuvre de son Eglise. 

L'Eglise primitive avait compris et mis en pra- 
tique ce divin précepte; elle l’exprima dans une 
magnifique prière. Unissez-vous à votre tour, dans 
les mêmes sentiments, qui répondent si bien à la 
nécessité de l’heure présente: « Souviens-toi, Sei- 
gneur, de ton Eglise, pour la délivrer de tout mal 
et la perfectionner dans la charité, rassemble-la 
des quatre vents, toute sanctifiée, dans le royaume 


que tu lui as préparé; car à toi est la puissance et 


la gloire dans tous les siècles. » (Doctrine des Douze 


 Apôlres, c. x). 


_ Dans la confiance que Dieu, auteur et ami de la 
pair, écoutera les supplications de l'Eglise, Nous 
vous accordons, comme gage de l’abondance des 


“divines grâces, de la plénitude de Notre cœur pater- 


mel, la Bénédiction apostolique. 
Donné à Castel-Gandolfo près Rome, le 20 octobre 
de. l’an 1939, de Notre pontificat le premier. 


PIUS PP. XII. 
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ENSEIGNEMENT. 


_ (Décisions et réponses) 


RÉGIME DES ÉCOLES PRIVÉES. 
(Cire: du: 27.0. 80.) 
Les dispositions de la circulaire du 21 septembre ror4 


relatives au régime temporaire des écoles primaires privées 
pendant le temps de la guerre sont remises en vigueur 


avec quelques corrections nécessitées par l’évolution de la 


règlementation. 
1. Lorsque les locaux d'une école privée seront réqui- 


* sitionnés pour un service public, cette école pourra s'ouvrir 


immédiatement dans des locaux provisoires ; les autorités 
municipales et académiques conserveront leur droit d'oppo- 
sition dans l'intérêt des bonnes mœurs, de la sécurilé et 
de l'hygiène, compte tenu des circonstances de la guerre ; 
mais cette opposition n'aura d'effet qu'à partir du moment 


où elle aura été confirmée par une décision du Conseil 


départemental. 
2. Lorsque le directeur d’une école privée aura été appelé 


« sous les drapeaux, le préfet et l'inspecteur d'académie 
. pourront, après entente, autoriser l'ouverture immédiate de 


Pécole lorsque la demande en sera faite par une personne 
pourvue des titres requis et dont la moralité ne saurait être 
suspectée. 

3. Lorsqu'un instituteur privé aura été appelé sous les 


* drapeaux, l’institutrice privée de la même localité pourra 


recevoir dans son école les élèves de l’école de garçons. 

ä. Il sera permis d'employer dans les écoles primaires 
privées des maîtres pourvus du baccalauréat de l'ensei- 
gnement secondaire. 

5. Il sera permis d'employer dans les écoles privées, 
eomme dans les écoles publiques, des maîtres appartenant 
aux nations alliées de la France et possédant les titres 
français réglementaires. 

Ces mesures permettront aux enfants de recevoir partout 
J'enseignement élémentaire sans que soient compromis 
Iëurs intérêts matériels et moraux par l'emploi de maîtres 
auxiliaires munis de titres inféricurs, 

Il est bien entendu que les dérogations admises ci-dessus 
prendront fin avec la guerre. 

Yv. DELgos. 


MS 
ne 


Voici maintenant quelques 1eS à 
ces instructions : RTE Mes TN 
1. Les remplaçants des directeurs mobilisés doim 
en principe, aviser M. l'inspecteur d'académie 
leur intention d'exercer la suppléance pendant 
durée de la mobilisation. 3 
>. En l'absence des instituteurs mobilisés 
permis, par le fait même, à la directrice de 
libre de recevoir les garçons, si les locaux don! 
dispose sont assez spacieux pour les contenir. C% 
transformation en mixte n’est permise que. 
le personnel se compose d’institutrices. Bien 
instructions n’y obligent pas, il convient, en € 
que la directrice informe M. l'inspecteur d’ac 
qu’elle a reçu dans son école les garçons de 
privée dont le directeur est mobilisé. . 
3. Le baccalauréat, admis depuis plusieurs à 
dans l’enseignement primaire public, donne 
lement droit d’enseigner dans les écoles p 
privées. 

h. On sait que les femmes, pourvu qu’elles 
nissent les conditions voulues d'âge et de dif 
sont autorisées, pour la durée de la guerre, à ens 
dans les écoles de garçons. 

5. L'emploi des moniteurs reste autorisé, 
que ces auxiliaires soient sous « la surveillance 
tante et effective » des titulaires des classes. 


TITRES EXIGÉS POUR L'ENSEIGNEMENT AGRICO 
(Réponse du 26. 9. 39.) 


9887. — M. de Lestapis demande à M. le mi 
de l'Agriculture si un maître de l’enseig 
libre peut, sous les mêmes conditions que € 
exigées des maîtres de l’enseignement public, 
admis à donner l’enseignement postscolaire 
toire, conformément au décret-loi du 17. 6. 
(22. 6. 39). ne 


Réponse. — Aux termes de l’article 38 du dé 
5. 7. 1939, portant codification des dispositions législ 
relatives à l’enseignement départemental et communa 
l’agriculture, à l’organisation professionnelle publi 
l’agriculture et à la formation professionnelles 
(J. O. du 16. 7. 1938) : « Peuvent seuls donner 
gnement postscolaire agricole des professeurs pourvi 
certificat d'aptitude de l'enseignement agricole délivr 
le ministre de l'Education nationale et les membr 
l'enseignement public pourvus soit du baccalauréa 
du brevet supérieur ou élémentaire comptant au 
trois ans d’exercice dans l’enseignement et ayant 
le brevet agricole délivré par le ministre de l’Agricu 
dans les conditions prescrites par arrêté ministériel 
avis de la Commission centrale visée à l'article 4x 
décret précité du 3. 7. 1939) ou le certificat de fin. 
d'une section d'enseignement agricole pour instituteu 
Dans l’état actuel de la législation, les maîtres de l& 
gnement libre ne peuvent ohtenir ni le certificat d’aptil 
à l’enseignement agricole, délivré par le ministère 
l'Agriculture, et, par conséquent, ils ne peuvent 
admis à donner l’enseignement postscolaire agricole 


DÉROGATIONS À LA LOI DE PROLONGATION DE LA SCOLAR 


(Extrait d’une note de service 

aux inspecteurs d'académie, 11. 10. 39 

Je reçois de nombreuses demandes de dérogations” 
cernant la loi de la prolongation de la scolarité en [à 
d'enfants dont la famille subit les répercussions de la, m 
lisation ou des repliements de la population. : 
circonstances présentes nous imposent l'obligation, s 
dans les milieux ruraux, de ne rien faire qui puisse 8 
les familles dont le chef ou certains membres peuvent 
mobilisés. ; DA 
L'esprit de libéralisme qui a dicté jusqu'ici l'atti 
de l'administration doit plus que jamais inspirer sa 
duite dans les jours qui viennent. 3 tà 


“e 
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Le conflit germano-polonais 


es efforts pour un règlement pacilique 


7 FRANCE ET GRANDE-BRETAGNE 
1° Activité diplomatique. (Suite.) 


Réponse de M. Hitler à M. Chamberlain (23. 8. 39). 


M. Hitler a répondu à M. Chamberlain par la com- 
nunication suivante remise à M. N. Henderson le 
3 août, à Berchtesgaden : 


EXCELLENCE, 

L'ambassadeur de Grande-Bretagne vient de me remettre 
me communication où Votre Excellence attire l'attention, 
u nom du gouvernement britannique, sur un certain 
ombre de points qui, à votre avis, sont de la plus grande 
mportance. 

Je me permets de répondre à votre lettre comme suit : 

1. L'Allemagne n'a jamais cherché à entrer en conflit 
vec l'Angleterre et n’a jamais porté atteinte aux intérêts 
mglais. Au contraire, elle s'est efforcée pendant des 
mnées — malheureusement en vain — de gagner l'amitié 
le l'Angleterre, Pour cette raison, elle a volontairement 
mposé, dans une grande partie de l'Europe, des limites 
b ses propres intérêts, limites que, du point de vue de la 
iolitique nationale, il eût été autrèément très difficile de 
olérer ; 

2. Le Reich allemand, toutefois, comme tous les autres 

Jtats, possède certains intérêts définis auxquels il lui est 
mpossible de renoncer. Ceux-Jà ne dépassent pas les 
imites des nécessités posées par l’histoire de l'Allemagne 
t dérivant de besoins économiques vitaux. Certaines de 
es questions possédaient et possèdent encore une signifi- 
ation d'un. caractère à la fois politique, national et 
isychologique qu'aucun gouvernement allemand ne peut 
gnorer. | : 
- Parmi ces questions, il y a la ville allemande de Dantzig 
+ le problème connexe du corridor. De nombreux hommes 
l'Etat, historiens et hommes de lettres, même en Angle- 
erre, en ont eu conscience du moins jusqu'il y a quelques 
innées, J'ajouterai que tous ces territoires se trouvant 
lans Ja susdite sphère d'intérêts allemands et, en parti- 
>ulier, lès pays qui sont retournés au Reich il y a dix- 
iuit mois, ont reçu leur développement culturel des mains 
ion des Anglais, mais exclusivement des Allemands, et 
ela, en outre, dès une époque remontant à plus de 
nille ans ; 

8. L'Allemagne était prête à régler les questions de 
Dantzig et du corridor par Ja méthode des négociations 
ur la base d’une proposition d'une magnanimité vérita- 
lement sans égale. Les allégations répandues par l'An- 
xleterre concernant une mobilisation allemande contre la 
Pologne, l'assertion de desseins agressifs contre la Rou- 
manie, la Hongrie, etc., aussi bien que les déclarations 
lites de garantie faites dans la suite, ont toutefois arrêté 
a tendance de la Pologne à négocier sur une base de ce 
zenre qui eût été également tolérable pour l'Allemagne ; 
4. L'assurance sans réserves, donnée par l'Angleterre 
à la Pologne, qu'elle préterait assistance à ce pays en 
oules circonstances, sans tenir compte des causes d'où 
ourrait surgir un conflit, ne pouvait être interprétée 
lans ce pays que comme un encouragement à déchaîner 
lorénavant, sous le couvert de ce privilège, une vague de 
lerrorisme effrayant contre le million et demi d'habitants 
illemands vivant er Pologne. Les atrocités qui, depuis 
lors, ont eu lieu dans ce pays, sont terribles pour les 
victimes, mais intolérables pour une grande puissance 


‘ 


‘: 


comme le Reich allemand, dont on attend qu'il reste 
témoin passif de ces événements. La Pologne s'est rendue 
coupable de nombreuses violations de ses obligations 
légales envers la ville libre de Dantzig, a présenté des 
exigences ayant le caractère d’ullimatum, et a commencé 
à prendre des mesures d’étranglement économique ; 

5, Le gouvernement du Reich allemand a, par co 
séquent, récemment fait en sorte que le gouvernemef 
polonais fût informé qu'il nétait pas prêt à accepter 
passivement cet état de choses, qu'il ne tolérerait pas 
l'envoi à Dantzig de nouvelles notes ayant le caractère 
d'ultimatum, qu'il ne tolérerait pas que se poursuivent 
les persécutions contre la minorité allemande, qu'il me 
tolérerait pas non plus l'extermination de la ville libre 
de Dantzig par des mesures économiques, en d’autres mots 


la destruction des bases vitales de Ja population de 


Dantzig par une sorte de blocus douanier, et qu'il me 
tolérerait pas que se produisent de nouveaux actes de 
provocation dirigés contre le Reich. A part cela, Îles 
questions du corridor et de Dantzig doivent être et seront 
résolues ; , 

6. Votre Excellence m'informe, au nom du gouver- 
nement britannique, que vous serez obligé de prêter 
assistance à la Pologne au cas de toute intervention d# 
ce genre de la part de l'Allemagne. Je prends note de 
votre déclaration et vous assure qu'elle ne peut changer 
en rien Ja détermination du gouvernement du Reich de 
sauvegarder les intérêts du Reich, tels qu'ils sont exposés 
ci-dessus dans le paragraphe 5. Quand vous assurez que, 
dans un cas de ce genre, vous prévoyez une guerre longue, 
c'est une opinion que je partage. On trouvera l'Allemagne 
prêle et résolue, si elle est attaquée par l'Angleterre. 


-J'ai déjà déclaré plus d'une fois, devant le peuple alle- 


mand et le monde, qu'il ne peut y avoir de doute con- 
cernant la détermination du nouveau Reich allemand 
à accepter, pour si longtemps que ce puisse être, toule 
espèce de misères et de tribulations, plutôt que de sacrilier 
son intérêt national, encore moins son honneur ; 

7. Le gouvernement du Reich allemand a reçu des ren- 
seignements indiquant que le gouvernement britannique 
a l'intention de mettre à exécution des mesures de mobi- 
lisation qui, selon les déclarations contenues dans votre 
propre lettre, sont clairement dirigées contre l'Allemagne 
seule, On dit que cela est également vrai de la France. 
Etant donné que l'Allemagne n'a jamais eu l'intention de 
prendre des mesures militaires autres que d'un caraolère 
défensif contre l'Angleterre et la France, et, comme il 
a déjà été souligné, n'a jamais eu l'intention et n'a pas 
dans l'avenir l'intention d'allaquer l'Angleterre ou Ja 
France, il s'ensuit que cette nouvelle, telle qu'elle est 
confirmée par vous, Monsieur le prerñier ministre, dans 
votre propre lettre, ne peut se rapporter qu'à un acte 
de menace dès maintenant envisagé et dirigé contre la 
Reich. J'informe donc Votre Excellence que, dans le cas 
où ces déclarations concernant des mesures militaires 
seraient mises à exécution, j'ordonnerais la mobilisation 
immédiate des forces allemandes ; 

8. La question du traitement des problèmes européens 
sur une base pacifique n'est pas une décision qui appar- 
tienne à l'Allemagne, mais d'abord à ceux qui, depuis le 
crime commis par le diktat de Versailles, se sont conti- 
nuellement et avec obstination refusés à toute révision 
pacifique, Ce n’est qu'après un changement dans l'état 
d'esprit des puissances responsables que peut se produire 
un changement réel dans les relations entre l’Angleterre 
et l'Allemagne, J'ai lutté toute ma vie pour l'amitié anglo- 
allemande : l'attitude adoptée par la diplomatie britan- 


responsable importe peu. 
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nique — du moins jusqu'à présent — m'a toutefois con- 
vaincu de la futilité d’une telle tentative. Si un chan- 
gement à cet égard se produisait dans l'avenir, personne 
ue pourrait en être plus heureux que moi. 


Apozr HirLer. 


Communication de M. Hitler à Sir Neville Henderson, le 25 août. 


Le Temps (3. 9. 39) résume ainsi celle commu- 
nicalion verbale : 


Après avoir exprimé l'idée qu'après tout une entente 
entre l'Allemagne et l'Angleterre est encore possible, 
M. Hitler déclare qu'ayant réfléchi une fois de plus à 


‘la question, il désire prendre, en ce qui concerne la 


Grande-Bretagne, une initiative qui serait « aussi décisive 
que l'initiative prise par le Reich avec la Russie ». 

Le Führer dit qu'il est ridicule d’accuser l'Allemagne 
de vouloir conquérir le monde et rappelle à ce sujet 
que l'empire britannique couvre 4o millions de kilomètres 
carrés alors que l'Allemagne n'en couvre que 600 000. 

Les principaux points de la conversation du chancelier 
Hitler sont les suivants : 

1. « Les provocations actuelles de la Pologne sont 
devenues intolérables, La question de savoir qui en est 
Si le gouvernement polonais 
nie toute responsabilité, cela montre seulèment qu'il 
n’a plus désormais aucune influence sur les autorités 
militaires subalternes. » 

À cet égard, le Führer affirme que tous les incidents 
‘ont été provoqués du côté polonais, et que si le gou- 
vernement polonais affirme qu'il n’en est pas respon- 
sable, cela prouve qu'il n’est plus capable de contrôler 


‘ses’ propres nationaux. 


2. « Dans ces conditions, l'Allemagne est résolue à 


* abolir cet état de choses macédonien à sa frontière orien- 


tale, et qui plus est agir ainsi dans l'intérêt de l’ordre 
et aussi de la paix européenne. » 

3. M. Hitler affirme que le problème de Dantzig et 
du corridor doit être résolu. Il déclare que le discours 
de M. Chamberlain au Parlement n'était pas le moins 
du monde conçu en vue d’amener un changement quel- 
conque de l’attitude allemande. 

« De plus, dit-il, le résultat de ce discours pourrait 
être une guerre sanglante et incalculable entre l’Alle- 
magne et l'Angleterre. Une telle guerre serait plus san- 
guinaire que celle de xr914-1918. L’Allemagne n'aurait 
plus, en effet, à se battre sur deux fronts. 

» L'accord du Reich avec la Russie est sans conditions 
et signifie un changement de la politique étrangère du 
Reich qui durera très longtemps. La Russie et l’Alle- 
magne, poursuit le Führer, ne prendront jamais plus 
les armes l’une contre l’autre. En outre, les accords 
conclus avec la Russie permettront aussi à l'Allemagne 
de tenir économiquement pendant la période de guerre 
la plus longue. » 

Après avoir affirmé que le problème germano-polonais 
sera résolu, le chancelier Hitler se dit cependant prêt, 
après la solution de ce problème, à faire, une fois de 
plus, à l'Angleterre une offre très vaste. Il dit être un 
homme de grandes décisions et capable aussi, dans le 
cas actuel, d'être grand dans son action, 

M. Hitler dit aussi « reconnaître l’Empire britannique 
et être prêt à s'engager personnellement à assurer son 
existence et à mettre la puisance du Reich allemand à 
sa disposition » aux conditions suivantes : 

1. Que satisfaclion soit donnée à ses revendicalions 
coloniales qui, dit le Führer, sont limitées et peuvent 
faire l'objet de négociations pacifiques dans les délais 
de temps les plus longs ; 

2. Que ses obligalions à l'égard de l'Italie restent 
intactes ; 

3. M. Hitler tient à souligner « la détermination irré- 


« Documentation Catholique » — 


vocable de l'Allemagne de ne jamais entrer en co 


a 


avec la Russie ». Il se dit prêt à conclure avec l'A 
glelerre des accords « qui ne garantiraient pas seu 
ment l'existence de l’Empire britannique dans toutes le 
circonstances », mais il est prêt aussi, s’il est néce 
en vertu de laquelle l'Allemagne viendrait à son secour 
quel que soit l'endroit où cette assistance serait requise 

4. Le Führer serait prêt aussi à accepter une limitæ 
tion raisonnable des armements correspondant à la situæ 
tion politique nouvelle et « qui soit économiquement tolé: 
rable ». 

5. Enfin, il affirme que les problèmes occidentaux 
ne l’intéressent pas et qu’une modification des frontières 
à l'Ouest n’est pas envisagée : « Les fortifications oc 
dentales, construites au prix de milliards, sont, dit-il, 
la frontière définitive du Reich, à l'Ouest. » 

M. Hitler réaffirme qu’il est un homme de décisions 
ad infinitum auxquelles il est tenu d’obéir et que c’est 
sa dernière offre ; « aussitôt résolu le problème germano 
polonais, dit-il, il fera une offre au gouvernement bris 


tannique ». 


Echange de messages entre MM. Daladier et Hitler. 


transmetire un message à 
mission eut lieu immédiatement, et, dans une Con: 


Léger rédigèrent la réponse au chancelier; elle fi 
aussitôt adressée à M. Coulondre, qui la commu: 
niqua à M. Hitler le 26 août, à la fin de l'après 
midi. M. Coulondre fut convoqué à la chancelle 
du Reich le 27 août, et M. Hitler lui remit sa épars 
au gouvernement français. 

La présidence du Conseil a communiqué | 
27 août, à 21 h. 80, les renseignements officiels sui 
vants sur les échanges de messages qui eurent lieu le: . 
26 et 27 août entre MM. Daladier et Hitler : 


Le 25 août, à 17 h. 30, M. Coulondre, ambassadeur di 
France en Allemagne, répondant à une convocation, a ét 
reçu par le Führer-chancelier Hitler. Le chef du gouver- 
nement allemand a prié notre ambassadeur de transmettres 
une déclaration au président du Conseil français. É 

Dans cette déclaration, M. Hitler faisait connaître qe 
ne pouvait plus tolérer la situation telle qu'elle existait en 
Pologne et qu'il déploreraiteque le sang allémand et le 
sang français puissent être répandus, à la suite d 
mesures qu'il pourrait être amené à prendre AU régler 
cette situation. Ê 

M. Daladier, saisi par M. Coulondre de cette déclaration,+ 
a fait aussitôt remettre à M. Hitler un message dans lequel” 
il rappelait le profond attachement de la France à la ps 
en même temps que sa fidélité à ses engagements PARLES 
quement contractés avec d’autres nations. 

Il rappelait également qu'aucun Français n'avait ji 
fait davantage que lui-même pour établir entre le peuple” 
allemand et le peuple français des relations cordiales e 
une sincère collaboration pour le maintien de la paix de: 
l'Europe. < 

M. Daladier se portait garant des dispositions manifestées, 
par la Pologne pour un recours mutuel à des méthodes de 
libre conciliation. À 

Il affirmait qu'aucun homme de cœur ne POUREANE com- 
prendre qu’une guerre puisse éclater sans qu'au moins. 
une nouvelle tentative directe d’arrangement pacifique ait. 
cu lieu entre l'Allemagne et la Pologne. Il se déclarait prêt. 
à faire tous ses efforts pour favoriser une telle tentative. 

M. Coulondre a été reçu, le 26 août, en fin d'’après- midi,. 


par le chancelier Hitler qui a déclaré qu'il ne pouvait, 
accepter la proposition que M. Daladier avait suggérée.… 
Cette réponse greis, a été confirmée aujourd’hui par une 


Véssge 


neue 


PS: M. Brauer, chargé d'affaires à l'ambassade 


| F2 à Paris. | 


d NS 

Le 27 août, à minuit, les journalistes français 
à Berlin ont été invités à se réunir au ministère de la 
Propagande, où on leur a remis la communication 
te en réponse au communiqué ci-dessus de la 
ence du Conseil française : 


_ Dans une déclaration que le président Daladier a faite 
dimanche soir devant la presse à Paris, il a fait allusion 
un échange de lettres qu’il a eu avec le chancelier 
er. Dans ses déclarations à la presse, M. Daladier a fait, 
si r le contenu de ces lettres, des remarques, et il en a tiré 


es mêmes. Afin de renseigner complètement l'opinion 
ique, le D. N. B. publie le texte des lettres échangées 
tre M. Daladier et le Führer. / 

En conséquence, l'agence officielle allemande remettait 
_ représentants de la presse une traduction en allemand 
message de M. Daladier et le texte de la réponse de 
. Hitler. 

Le D. N. B. intitule son information : « L'Allemagne 
publie le texte complet », et y donne pour sous-titre : 
« Le Führer déclare : « Dantzig et le corridor doivent 
à l'Allemagne. L'état de choses macédonien qui 
te à notre frontière de l'Est doit être supprimé. Les 
séquences du refus de l'offre du Führer. L'Allemagne 
ne voit plus aucune possibilité de pouvoir influencer la 
Pologne dans un sens raisonnable. » 


mement, celle de laisser répandre le sang de deux grands 

E ples qui n'aspirent qu'à la paix et au travail, je vous 
s à vous-même, je dois à nos deux peuples, de dire 
e le sort de la paix est encore dans vos seules mains. 


'Allemagne ni des sentiments pacifiques de la France 
envers votre nation. Aucun Français n’a jamais fait plus 
me je n'ai fait moi-même pour affermir entre nos deux 
ples non seulement la paix mais une sincère collabo- 
ation dans leur intérêt propre comme dans celui de l'Eu- 
e et du monde. 

_ Sous de-prêter au peuple français une moins haute 
_ notion de l'honneur national que celle que je reconnais 
oi-même au peuple allemand, vous ne pouvez pas douter 

non plus de la fidélité de la France à des engagements 

loyaux envers d'autres nations, comme la Pologne, qui, 
j'en ai la certitude, veulent aussi vivre en paix avec l'Alle- 


lagne. 

* Ces deux certitudes se concilient pleinement. Il n'est rien 
jourd'hui qui puisse encore empêcher de résoudre paci- 
quement la crise internationale dans l'honneur et 1a 
ignité de tous les peuples, si la volonté de paix existe 
également de toutes parts. 

_ Avec la bonne volonté de la France, j'atleste celle le 
us ses alliés. Je me porte personnellement garant des 
dispositions qu'a toujours manifestées la Pologne pour 
un recours mutuel à des méthodes de libre conciliation, 
elles qu'elles peuvent se concevoir entre les gouverne- 
- ments de deux nations souveraines. J'ai hautement con- 
| science de pouvoir vous affirmer qu'il n'est pas un seul 
des griefs invoqués par l'Allemagne contre la Pologne 
opos de l'affaire de Dantzig qui ne puisse être soumis 
de telles méthodes en vue d’un règlement amiable et 
uitable. 

ux aussi attester sur mon honneur qu'il n'est rien 


sé A | été remise au | rrélidént du | 


Vous ne pouvez pas douter de mes sentiments envers. 


manière que ce soit les dispositions pacifiques de LES 
patrie. Cette solidarité ne nous a jamais empêchés et ne. 
nous empêhce pas davantage aujourd'hui d'entretenir a. 
Pologne dans ses dispositions pacifiques. 

En une heure aussi grave, je crois sincèrement qu'aucun 
homme de cœur ne pourrait comprendre qu'une guerre 
de destruction puisse s'engager sans qu'une dermière ten- 
lative d'arrangement pacifique ait lieu entre: Pnegne 
et la Pologne. Votre volonté de paix peut s'y exercer a Fe 
toute certitude sans déroger en rien au souci de l'hormeur 4 
allemand. Pour moi, chef du gouvernement de la France, 
qui ne désire, comme vous, que la bonne harmonie entre 
le peuple français et le peuple allemand, et qui est, d'autre 
part, unie à la Pologne par des liens d'amitié et par la 
parole donnée, je suis prêt à faire tous les efforts qu'un 
honnête homme peut accomplir afin d'assurer le succès de 

23 
cette tentative, PERTE 

Vous avez été comme moi-même un combattant de la ve 
dernière guerre. Vous savez comme moi tout ce que À 
conscience des peuples garde à jamais d'horreur et de répro 
bation des désastres de la guerre, quelle qu'en soit l'issue 
L'idée même que je puis me faire de votre rôle éminen 
comme chef du peuple allemand pour le conduire dans les 
voies de la paix au plein accomplissement de sa mission, 
dans l'œuyre commune de la civilisation, m'invite à vous | 
demander une réponse à cette proposition. Si le sang fran- 
çais et le sang allemand coulent de nouveau comme il y . 
a vingt-cinq ans, dans une guerre encore plus longue et 
plus meurtrière, chacun des deux peuples luttera avec 
confiance dans sa vicloire, mais là victoire la plus certaine 
sera celle de la destruction et de la barbarie, eU 26 


Enrouarp DALADIER. - 


Réponse de M. Hitler du 27 août. 


MONSIEUR LE MINISTRE-PRÉSIDENT, 


Je comprends les inquiétudes que vous exprimez. | 

Moi’ non plus, je n'ai jamais méconnu les hautes 
obligations qui s'imposent à ceux qui ont la charge du : 
destin des peuples. Comme ancien soldat du front, je 4 
connais, comme vous, les horreurs de la guerre. Inspiré NT 
par cette réalité et par cette mentalité, je me suis aussi \ 
efforcé loyalement de supprimer entre nos deux peuples 
toute cause de conflit, J'ai, autrefois, assuré d’une façon 
très franche au peuple français, que le retour du terri- 
toire de Ja Sarre en serait la condition préliminaire. 
Après ce retour, j'ai immédiatement confirmé solennel- 
lement ma renonciation à n'importe quelles revendica- 
tions pouvant concerner la France. Le peuple allemand ‘a 
a approuvé mon altitude. 

Comme vous avez pu vous en convaincre lors de votre 
dernier séjour ici, le peuple allemand n'a éprouvé et 
n'éprouve contre l'ancien adversaire courageux, en raison 
de sa propre altitude, aucun ressentiment, ni de Ja 
haine. Au contraire, la pacification de notre frontière 
occidentale a conduit à une sympathie croissante, en 
tout cas de la part du peuple allemand, une sympathie 
qui se manifesta d’une manière véritablement démonstra- 
tive en de nombreuses occasions, 

La construction des grandes fortifications à l'Ouest, 
qui a englouti et qui engloutit de nombreux milliards, 
représente, pour l'Allemagne, aussi un document de l'ac- 
ceplation et de la fixation de la frontière définilive du 
Reich, Le peuple allemand a, par là, renoncé à deux 
provinces qui appartenaient autrefois à l’ancien Reich 
allemand, qui furent plus tard de nouveau reconquises 
au prix de beaucoup de sang, et qui enfin furent défen- 
dues au prix de plus de sang encore. Cette renonciation 
ne représente, comme vous devez me le concéder, Excel- 
lence, aucune manœuvre tactique envers l'extérieur, , 
mais Ja décision qui a trouvé dans toutes nos mesures 
son renforcement logique. 


1283 


Monsieur le président, vous ne pourrez pas me citer. 


‘un cas où quelque chose ait été fait, ni même une seule 
ligne ou un discours, contre cette fixation définitive de 
Ja frontière du Reich allemand à l'Ouest. J'ai cru, par 
| cette renonciation et par cette attitude, avoir écarté 
toute matière de conflit concevable entre nos deux peuples, 
matière de conflit qui pourrait provoquer un renouvel- 
lement de la tragédie de 1914 à 1918. 
: Cette limitation volontaire du droit vital allemand à 
J'Ouest ne peut pas être interprétée comme une accep- 
tation du diktat de Versailles pour tous les autres terri- 
ltoires. Année par année, j'ai vainement cherché à 
obtenir, par la voie des mégociations, la revision au 
moins des clauses les plus impossibles et les plus insup- 
_ portables de ce diktat. Ce fut impossible. 
_ De nombreuses personnalités raisonnables de tous des 
_ peuples ont reconnu clairement que la revision devait 
venir, Quels que soient les arguments que l'on puisse 
opposer à ma méthode, on ne peut oublier ni contester 
que j'ai réussi, sans nouvelle effusion dé sang, à trouver 
dans de nombreux cas, et non pas seulement pour l’Al- 
_ lemagne, des solutions satisfaisantes, mais que j'ai aussi, 
_ par cette méthode, délivré les hommes d'Etat d'autres 
É peuples de l'obligation, qui élait pour eux souvent im- 
ossible, d’assurer la responsabilité de celte revision 
envers leur propre peuple. Car, en fin. de compte, vous 
: devez, Excellence, me concéder ce fait : la revision devait 
venir. Le diktat de Versailles était insupportable, 
| Aucun Français ayant le sentiment de l'honneur, et 
_ vous-même aussi, Monsieur Daladier, n'aurait agi autre- 
_ ment que moi dans une siluation analogue. 
_ En cet esprit, j'ai également cherché à 
_raître la disposition Ja plus déraisonnable du traité de 
Versailles. J'ai soumis au gouvernement polonais une 
ffre dont le peuple allemand est effrayé. Aucun autre 
que moi ne pouvait risquer de se présenter avec une 
- telle proposition devant l'opinion publique. C’est pour- 
_ quoi elle ne pouvait être faite qu'une fois. 
D maintenant profondément convaincu que si, 
en particulier de la part de l'Angleterre, au lieu de 
_ déchaîner alors contre l'Allemagne une violente cam- 
pagne de presse, de lancer des bruits sur une mobili- 
‘sation allemande, on avait conseillé à la Pologne d’une 
façon quelconque d'être raisonnable, J’Europe pourrait 
aujourd’hui, et pendant vingt-cinq ans, jouir de la paix 
la plus profonde. Mais, par le mensonge de l'agression 
_ allemande, l'opinion polonaise fut excitée, le gouverne- 
_ ment polonais put difficilement prendre les décisions 
claires qui étaient vraiment nécessaires, et, avant tout, 
la promesse de garantie qui intervint ensuite a troublé 
la possibilité d’entrevoir Ja limite des vraies possibilités. 
_ Le gouvernement polonais a repoussé mes propositions. 
L'opinion publique polonaise, dans la conviction cer- 
taine que maintenant l'Angleterre et la France combat- 
träiéent pour la Pologne, commença à élever des reven- 
dications que l'on pourrait peut-être qualifier de gro- 
tesques et de ridicules si elles n'étaient pas aussi inf- 
niment dangereuses, 


Je suis 


Alors commença une terreur insupportable, une oppres- 
sion physique et économique des Allemands habitant Îles 
territoires séparés du Reich, et qui, tout de même, sont 
un million et demi. Je ne veux pas parler ici des atro- 
cités commises. Et les habitants de Dantzig aussi furent 
amenés à la conviction, par des excès continuels des 
autorilés polonaises, qu'ils étaient apparemment livrés 
sans espoir de salut à l'arbitraire d'un pouvoir étranger 
au caractère national de l'Etat et de la population. 

Puis-je me permettre uñé question, Monsieur Daladier ? 
Comment agiriez-vous comme Français si, à la suite 
d'ane issue malheureuse, pour tüñe rtison quelconque, 
d’üne lutte courageuse, une de vos provinces était séparée 
du reste du pays par un couloir, par un pays étranger 


faire dispa- 


_çais, Monsieur Daladier, et c'est pourquoi je sais com- 


tection de ses garanties, à une solution pacifique. Maïs 


si une grande ville, FA Marseille, était | 

se reconnaître française, et si les Français v 
ces territoires étaient poursuivis, battus, maltraïtés, 
même assassinés d’une façon bestiale ? Vous êtes Fran- 


ment vous agiriez. Je suis Aflemand, Monsieur Daladier. 
Ne doutez pas que mon sentiment de l'honneur et : 
conscience du devoir ne me dictent d'agir exacierses 
de la même façon. 

Si vous aviez ce malheur, qui est le nôtre, co 
prendiez-vous, Monsieur Daladier, que l'Allemagne, sa 
aucune raison, veuille intervenir afin que le couloir 
travers la France subsiste, que les territoires dérobés 
soient pas rendus, que le retour de Marseille à la France 
soit interdit ? Dans tous les cas, je ne peux pas con- 
cevoir, Monsieur Daladier, que, pour cette raison, l'AIN 
magne combaltrait contre vous. Car j'ai et nous 
avons tous renoncé à l'Alsace-Lorraine afin d'éviter 
une nouvelle effusion de sang. Encore moins voudrions- 
nous faire-couler le sang pour maintenir une injust 
qui serait aussi insupportable pour vous qu'elle sera 
sans importance pour nous. 

Tout ce que vous écrivez dans votre lettre, Monsie 
Daladier, je le ressens exactement comme vous. Peu 
être précisément comme anciens combattants pouvons-nous 
mieux nous comprendre sur bien des points. Mais je vous 
prie de comprendre aussi ceci: pour une nation qui a 
sentiment de l'honneur, il est impossible de renoncer 
à près de deux millions d'hommes et de les voir maltraité 
à ses propres frontières. 

C'est pourquoi j'ai élevé une claire revendication = 
Dantzig et le couloir doivent revenir à l'Allemagne. La 
situation macédonienne existant à notre frontière de l'Est 
doit être supprimée. Je ne vois aucun moyen d'amener 
la Pologne, qui ne se sent inattaquable qme sous la pr 


déssspérerais d'un avenir honorable de mon peuple si, dans 
de telles conditions, nous n'étions pas décidés à résoudre 
la question d’une façon ou d’une autre, à 
$i maintenant, pour cette raison, le sort oblige de nou- 
veau nos deux peuples à lutter, alors i y aurait pourtant 
une différence dans les motifs. Moi, M. Daladier, je 
combattrais alors avec mon peuple pour la réparatic 
d'une injustice, et les autres, pour le maintien de cet 
injustice, 
Cela est d'autant plus tragique que LES sont] 
hommes importants, également dans votre propre peuple, 
qui ont reconnu le non-sens de Ja. solution qu'ils on 
adoptée en 1919, comme l'impossibilité de-son mainti 
durable, EN 
Je suis parfaitement fixé sur les graves CO EE Ë 
qu'un pareil conflit entraînerait, mais je crois que c'est 
la Pologne qui en supporterait les plus lourdes, car quelle 
que soit l'issue d'une guerre au sujet de cette question, 
l'Etat polonais d'aujourd'hui serait perdu de toute façon 
Il est très pénible, non seulement pour vous, mais aussi 
pour moi, Monsieur Daladier, que nos deux peuples puissent 
pour celte raison, entrer dans une nouvelle guerre san 
glante de destruction: Mais, comme je l'ai déjà dit, je ne 
vois en ce qui nous concerne aucune possibilité d'age sur 
la Pologne dans un sens raisonnable, afin de corriger une 
situation qui est insupportable pour le peuple se | 
et pour le Reich allemand. 


ADOLF Hirzer. = 


Réponse britannique du 28 août. D 1 


Le gouvernement britannique répondit le 28 août | 
aux communications de M. Hitler des 23 et 25 août : En | 


. Le gonvernernent de Sa Majesté à reçu le message du 
cHanceus allemand, qui lui a été transmis par l’ambassa- | 
deur de Sa Majesté à Berlin, et l’a étudié avec le soin qu | 

À Il 


L 


“exige. Il note l'expression par le chancelier de son désir 
de faire de l'amitié la base de relations entre l'Allemagne 
«t l’Empire britannique, et il partage pleinement ce désir, 
croit avec lui que, si une entente complète et durable 
“entre les deux pays pouvait être établie, elle apporterait des 
bienfaits incalculables aux deux peuples. 

2. Le message du chancelier traite de deux greupes de 
questions : celles qui constituent les affaires actuellement 
«en litige entre l'Allemagne et la Pologne et celles affectant 
‘le fond des relations entre l'Allemagne et la Grande-Bre- 
tagne. Concernant ces dernières, le gouvernement de 
Sa Majesté remarque que le chancelier allemand a indiqué 
<ertlaines propositions qu'il serait prêt à faire, sous une 
condition au gouvernement britannique pour une entente 
générale. Ces propositions sont naturellement énoncées sous 
une forme très générale et auraient besoin d'être précisées, 
mais le gouvernement de Sa Majesté est tout prêt à les 
prendre, avec quelques additions, comme sujets de discus: 
sion, et il serait prêt, si le différend entre l'Allemagne et 
la Pologne est réglé pacifiquement, à procéder, dès que la 
chose sera possible, à une discussion de ce genre avec un 
sincère désir d'arriver à un accord, 

3. La condition que pose le gouvernement allemand est 
qu'il faut d'abord qu'intervienne un règlement du diffé- 
rend entre l'Allemagne et la Pologne. Quant à cela, le 
gouvernement de Sa Majesté est entièrement d'accord. 
Toutefois, tout dépend de la nature du règlement et de la 
méthode à employer pour y arriver. Sur ces points, dont 
l'importance me peut échapper à l'esprit du chancelier, 
son message est silencieux et le gouvernement de Sa 
Majesté se sent obligé de signaler qu’une entente sur l’un 
æt l’autre de ces points est essentielle à la réalisation 
de nouveaux progrès. Le gouvernement allemand se 
rendra compte que le gouvernement de Sa Majesté a 
«envers la Pologne des obligations qui le lient et aux- 
quelles il a l'intention de faire honneur. I] ne pourrait 
pas, en échange de n'importe quel avantage offert à la 
Grande-Brelagne, consentir à un règlement qui mettrait 
<n dangér l'indépendance d’un Etat auquel il a donné 
sa garanlie. 

h. De l'avis du gouvernement de Sa Majesté, une solu- 
dion du différend entre l'Allemagne et la Pologne pourrait 
ct devrait intervenir par accord entre les deux pays, dans 
le sens d’un règlement qui comporterait la sauvegarde des 
intérêts essentiels de la Pologne, et le gouvernement de 
Sa Majesté rappelle que, dans son discours du 28 avril 
dernier, le chancelier a reconnu l'importance de ces 
intérêts pour la Pologne. Mais, comme l’a déclaré le pre- 
miep ménistré dans sa lettre au chancelier, allemand en 
date du 22 août, le gouvernement de Sa Majesté eonsidère 
comme essentiel au succès des discussions qui précéde- 
rañént l'accord, qu'il soit préalablement entendu que tout 
règlement auquel on arriverait serait garanti par d’autr.s 
puissances. Le gouvernement de Sa Majesté serait prêt, si 
on le désirait, à apporter sa contribution au fonctionne- 
ment effeetif de cette garantie. Selon le gouvernement de 
Sa Majesté, il s'ensuit que la prochaine mesure devrait 
être l'ouverture de pourparlers directs entre les gouver- 
nements allemand et polonais sur une base qui comporte- 
rait les principes énoncés plus haut, c'est-à-dire la sauve- 
garde des intérêts essentiels de la Pologne, en même temps 
qu'on assurerait le règlement par une garantie internatio- 
nale. Le gouvernement de Sa Majesté a déjà reçu l'assu- 
rance précise du gouvernement polonais qu'il est prêt à 
engager des pourparlers sur cette base, et le gouvernement 
ae Sa Majesté espère que le gouvernement allemand sera 
pour sa part, disposé à consentir à celte méthode, Si, 
comme l'espère le gouvernement de Sa Majesté, ces pour- 
parlers amenaient un accord, la voie serait ouverte à la 
négociation de cette entente plus étendue et plus com- 
plète entre la Grande-Bretagne et l'Allemagne, que désirent 


. l'un ét l'autre pays. . 


« Les Questions Actuelles » 
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5. Le gouvernement de Sa Majesté admet avec le 
chancelier allemand que l’un des principaux dangers de 
la situation germano-polonaise naît de ce qu'on rapporte 
concernant le traitement des minorités. L'état présent de 
tension, avec les incidents de frontière qui l'accompagnent, 
avec les bruits concernant les mauvais {raitements et les 
excitalions de la propagande, est un danger constant pour 


la paix. C'est manifestement une question de Ja plus 


extrème urgence que tous les incidents de ce genre soient 
rapidement et rigoureusement supprimés et qu'on ne 
permette pas à des rumeurs non vérifiées de circuler, de 
sorte qu'on puisse avoir du temps, sans provocation 


d'aucun des deux côtés, pour un examen détaillé des 
possibilités de règlement. Le gouvernement de Sa Majesté 


a confiance que l'un et l’autre des gouvernements inté- 
ressés attachent à ces considérations toute l'importance 
qu'elles méritent. 

6. Le gouvernement de Sa Majesté en a dit assez pour 
éclairer pleinement son attitude dans les questions par- 
ticulières en litige entre l'Allemagne et la Pologne. Il 
a confiance que le chancelier allemand ne croira pas que, 
parce que le gouvernement de Sa Majesté se montre scru- 
puleux concernant ses obligations envers la Pologne, il 
n'est pas désireux d’user, de toute son influence pour 
aider à ce qu'on aboutisse à une solution qui puisse se 
recommander à la fois à l'Allemagne et à la Pologne. 
La réalisation de ce règlement semble au gouvernement 
de Sa Majesté essentielle, non seulement pour des raisons 
ayant trait directement au règlement lui-même, mais 
aussi à cause des considérations plus étendues dont le 
chancelier allemand a parlé avec tant de conviction. 

7. Il n'est pas nécessaire, dans la présente réponse, de 
souligner les avantages d'un règlement pacifique sur une 
décision de régler’ la question en litige par la force des 
armes. Les résultats qu’entraînerait une décision de 
recourir à la force ont été clairement exposés dans la 
lettre du premier ministre au chancelier en date du 
22 août, et le gouvernement de Sa Majesté ne doute pas 
que le chancelier ne s'en rende compte aussi exactement 
que lui-même. D'autre part, le gouvernement de Sa 
Majesté, prenant note avec intérêt de ce que dit le chan- 
celier allemand dans le message actuellement soumis 
à son examen, concernant une limitation des armements, 
croit que, si un règlement pacifique peut intervenir, on 
pourrait escompler avec confiance l'aide du monde pour 
des mesures pratiques, de nature à permettre de passer 
sans danger ni à-coups de la préparalion à la guerre 
à l'activité normale du commerce de paix. 

8. Un règlement équitable de ces questions entre VAI: 
lemagne et la Pologne peut ouvrir la voie à la paix mon- 
diale. Le fait de ne pas arriver à ce règlement ruinerait 
les espégances de meilleure entente entre l'Allemagne et 
la Grande-Bretagne, ferait entrer les deux pays en conflit 
et pourrait bien plonger le monde entier dans la guerre. 
Un tel résultat serait une calamité sans parallèle dans 
l'histoire. 


Réponse de M. Hitler à la note anglaise du 28 août (29. 8. 39). 


La réponse suivante du chancelier allemand à la 
note anglaise du 28 août fut remise par M. Hitler 
à sir Nevile Henderson durant la soirée du 59 août: 

L'ambassadeur de Grande-Bretagne à Berlin a soumis 
au gouvernement britannique des propositions que je me 
suis cru tenu de faire pour : 1° exprimer une fois de plus 
la volonté du gouvernement du Reich de réaliser muné 
sincère entente, coopération et amitié anglo-allemande 
»° ne laisser aucun doute quant au fait que cetle entente 
ne pouvait être achetée au prix d’une renonciation à des 
intérêts vitaux allemands, encore moins au prix. dé 
l'abandon de revendications fondées autant sur la com- 
mune justice humaine que sur la dignité et l'honneur 
nationaux de notre peuple. 


M 


| suppression de 
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Le gouvernement allemand a pris note avec _satisfaction, 


d' après la réponse du gouvernement britannique et les: 


explications orales données par l'ambassadeur de Grande- 

Bretagne, que le gouvernement britannique, pour sa part, 
est également prêt à améliorer les relations entre l’Alle- 
- magne et l'Angleterre et à les développer et les étendre 

dans le sens de la proposition allemande, À cel égard, le 

gouvernement britannique est de même convaincu que Ja 
la tension germano-polonaise, qui est 
devenue insupportable, est la condition nécessaire préa- 
Jable à la réalisation de cetle espérance. : 

Depuis l'automne de l'an passé, et la dernière fois en 
mars 1939, il a été soumis au gouvernement polonais des 
propositions, à la fois orales et écrites, qui, si l’on con- 
sidère l'amitié existant entre l'Allemagne et la Pologne, 


_… offraient la possibilité d'une solution des questions en 


litige, acceptable aux deux parties Le gouvernement 
Pritannique sait que le gouvernement polonais a jugé bon, 
_ en mars dernier, de rejeter finalement ces propositions. 
 / En même temps, il a pris prétexte ou occasion dé cette 
| circonstance pour prendre des mesures militaires qui 
n'ont cessé depuis de s’intensifier. Dès le milieu du mois 
dernier, la Pologne était, en fait, en état de mobilisation. 
Cela s’est accompagné de R nbreue empiétements sur la 
ville libre de Dantzig, à l’instigation des autorités polo- 
naises ; des exigences menaçantes, ayant un caractère 
_ d’ultimatum et n’en différant qu’en degré, ont été mani- 
ere à la ville. Une fermeture des frontières, d’abord 
sous la forme d’une mesure de politique douanière, mais 
_ étendue plus tard dans un sens militaire affectant aussi la 
circulation. et les communications, a été imposée en vue 
‘de provoquer l'épuisement ue et la destruction éco- 
nomique de cette communauté allemande. à 
À cela se sont ajoutés des mauvais traitements de 
nature barbare qui crient vers le ciel et d’autres procédés 
de persécution envers l'important groupe national alle- 
* mand en Pologne, qui sont même allés jusqu’au meurtre 
de nombreux résidents allemands ou à leur évacuation 
de force dans les conditions les plus cruelles, Cet état 
de choses est intolérable pour une grande puissance, Il 
a aujourd’hui obligé l'Allemagne, après être restée témoin 
passif pendant de nombreux mois, de prendre à son tour 
les mesures nécessaires pour la sauvegarde d'intérêts alle- 
mands justifiés. Et, en vérité, le gouvernement allemand 
ne peut qu’assurer le gouvernement britannique de la 
façon la plus solennelle qu’on en est arrivé aujourd'hui 
à une situation qui ne peut plus être acceptée ou con- 
sidérée avec indifférence. 
Les exigences du gouvernement allemand sont conformes 
à la revision du traité de Versailles en ce qui concerne 
ce territoire, qui a toujours été reconnue comme néces- 
saire, c'est-à-dire le retour de Dantzig et du corridor 
à l'Allemagne, la sauvegarde de existence du - groupe 
national allemand dans les territoires réstant à la Pologne. 
Le gouvernement allemand note avec satisfaction que 
le gouvernement britannique, lui aussi, est en principe 
convaincu qu'il faut trouver quelque solution à la nou- 
velle situation qui s’est créée. Il se sent justifié, en outre, 
à lenir pour acquis que le gouvernement britannique, lui 
A plus, ne peut avoir de doute qu’on en arrive main- 
ténant à un état de choses pour la suppression duquel 
il ne reste plus des jours, encore moins des semaines, 
mais peut-être seulement des heures. Car dans l’état de 
désorganisation qui règne en Pologne, il faut à tout 
moment compter avec la possibilité que se produisent des 
incidents qu'il pourrait être impossible à 
tolérer. 


#° 


l'Allemagne de 


Si le gouvernement brilannique peut encore croire qu'il 
est possible de résoudre ce grave différend par le moyen 
de négociations directes, le gouvernement allemand ne 
peut malheureusement plus partager ce sentiment comme 


Télégrammes du Foreign Office à Sir Henderson (30. 8. 39). 


allant de soi. Car il a déjà essayé 4e M lancer dans | de: 
négociations pacifiques de ce genre, mais, au lieu d 
recevoir aucun appui du gouvernement polonais, il 
essuyé une rebuffade sous la forme de la brusque intr 
duction de mesures d'un caractère militaire tenda 
à créer la situation à laquelle il est fait allusion plus ha 

Le gouvernement britannique attache de l’importanc 
à deux considérations : 1‘ que le danger existant. d’un 
explosion imminente soit éliminé aussi promptement que : 
possible par négociation directe, et 2° que l’existence d. 
l'Etat polonais, dans la forme sous laquelle il continuerai 
alors à exister, fût sauvegardée de façon adéquate dans 
domaine économique et politique, par ë Ro de garan- 


ties internationales. # 
A ce sujet, le gouvernement allemand fait la déclaration | 
suivante : œ ee À 


Bien que sceptique quant aux perspectives de succès, 
il est néanmoins prêi à accepter la proposition anglaise Ce 
à entrer en pourparlers directs. Il le fait, comme il a déjà. 
été souligné, uniquement en conséquence de Fimpression 
faite sur lui par la déclaration écrite reçue du gouver- 
nement britannique, et indiquant que ce dernier, lui 
aussi, désire un pacte d'amitié conforme aux lignes géné- 
rales indiquées à l'ambassadeur de Grande-Bretagne. 

De cette façon, le gouvernement allemand désire donner. 
au gouvernement et à la nation britanniques une preuve # 
de la sincérité des intentions de l’Allemagne de contRees 7 
une amitié durable avec la Grande-Bretagne. 4 

Il se croit cependant obH&é de faire observer au gou- 
vernement britannique qu’au cas d’un nouvel arrangement 
territorial en Pologne,’ il ne serait plus en mesure d à 
s'engager à fournir des garanties ou à participer à des E + 
garanties sans l'association de l'URSS: 

Quant au reste, en faisant ces propositions, le js 
nement allemand n'a jamais eu aucune intention de 
toucher aux intérêts vitaux de la Pologne ni de mettre 
en question l'existence d'un Etat polonais indépendant: + 

Dans ces conditions, le gouvernement allemand accepte 
l'offre de bons offices du gouvernement britannique pour … 
envoyer à Berlin un émissaire polonais avec pleins pou- 7 
voirs, Il compte sur l’arrivée de cet émissaire mercredi 
30 août 1939. Il élaborera immédiatement des propositions 
pour une solution acceptable pour lui et les mettra, ssi 
possible, à la disposition du gouvernement britannique 


avant l’arrivée du négociateur polonais. 
» 


1° Télégramme adressé par le gouvernement anglais . 
à sir Nevile Henderson le 30 août, à 2 heures du. 
matin : 


Nous examinerons avec soin la réponse du gouvernement rs 
allemand, mais il est évidemment déraisonnable de s'at- # 
tendre que nous pourrions faire en sorte qu’un représen- 
tant polonais soit à Berlin aujourd'hui et il ne faut pas” 
que le gouvernement allemand s’attende à cela, 

Il serait bon que vous avisiez immédiatement les per-. 
sonnes intéressées par les voies appropriées. Nous ape 
que vous recevrez notre réponse cet après-midi. 


2° Message de M. Chamberlain adressé à M. Hitler 
par l'intermédiaire de sir Henderson le 30 août, 


Ce raR Ab 
Nous examinons la note allemande avec loute diligence ne 
et enverrons une réponse officielle, plus tard, dans … 


l'après-midi. 

Nous soulignons à Varsovie combien il est d’une impor- 
tance vitale de renforcer toutes les instructions visant à 
empêcher les incidents de frontières, et je vous demande 
de bien vouloir confirmer des instructions semblables du 
côté allemand. 


Je vois avec plaisir, dans les échanges de points de 


de ce désir d'une entente 


Tétéjrare “x gouvernement britannique à 
erson le 30 août, Ath. 20: 


sir 


informant le gouvernement allemand des observa- 
ns qui om été faites à Varsovie, veuillez bien expliquer 
Won ne peut s'attendre que le gouvernement polonais 
dera une attilude complètement calme que si le gouver- 
nent allemand fait de même sur sa frontière ct si les 
bres de la minorité allemande en Pologne ne se 

ent pas provocants. Selon certaines nouvelles qui 


ctes de sabotage qui justifieraient les mesures les plus 


den le 30 août, à 18. h, 30 : 


pour qu'un représentant polonais muni de pleins 
irs vienne à Berlin recevoir les propositions all2- 
des. Nous ne pouvons conseiller au gouvernement 
is de se plier à celte procédure, qui est tout à fait 
onnable. 

LA: pourriez-vous suggérer au gouvernement allemand 
ter, quand ses propositions seront prêtes, la procé- 
normale qui consiste à convoquer l'ambassadeur de 
& et à lui remettre les propositions pour qu'il les 
elle à Varsovie, tout en provoquant des suggestions 
à la conduite des négociations ? 


u’il communiquera également ses propositions au 
ement de Sa Majesté. Si ce dernier estime qu'elles 
. une base raisonnable, on peut compter qu'il agira 
1 mieux à Varsovie pour faciliter les négociations, 


Réponse du gouvernement anglais à la commu- 
on de M. Hitler du 29 août ; celle réponse fut 

se à M. von Ribbentrop par sir Henderson le 
] août, à minuit ; en voici le résumé : 


. Le gouvernement britannique exprime sa satisfaction 
lésir d'entente anglo-allemande exprimé dans la décla- 
Hsoninue dans la réponse du gouvernement alle- 


F2 mais qu'il faut reconnaître qu'il ne peut 
er d’autres amis pour parvenir à ce but, I] com- 
d que l'Allemagne ne puisse sacrifier ses intérêts 
; mMmäâis.il croit que les intérêts vitaux de l’Alle- 
e et de la Pologne ne sont pas incompatibles, 
. Le gouvernement anglais prend note que le gou- 
ement allemand accepte Ja proposition britannique 
st préparé à négocier directement avec le gouver- 
ment polonais. 
4. Le gouvernement anglais croit comprendre que le 
uvernement allemand accepte, en principe, que tout 
lement soit sujet à une garantie internationale et 
gère qu'afin d'éviler une perte de temps le gouver- 
ent allemand fasse une démarche immédiate pour 
nir le consentement de l'U. R. S. S. dont le gou- 
ment britannique a toujours présumé la partici- 


k Le riens britannique note que le gouver- 
ément allemand accepte l'attitude du gouvernement bri- 
inique en ce qui concerne Îles intérêts vitaux de la 
ogne et son indépendance. 

Le gouvernement britannique doit faire une réserve 
esse quant à certaines demandes formulées par le 
ernement allemand dans sa réponse. Ï]. croit com- 
endre que le gouvernement allemand élabore des pro- 
tions en vue d'une solution. Il ne doute pas que 


“or, au Parlement. NE 


culent en ce moment, des Allemands auraicnt commis 


o Nouveau télégramme du gouvernement anglais : 


que pendant les négociations aucun mouvement militaire 
agressif n'aur4 lieu. Le gouvernement de Sa Majesté KA. 
confiance qu'il pourrait obtenir cet engagement du gou- 


Trot allemand a eu l’obligeance de pro- 


ces propositions seront MES À lon Vu cours “ea 
discussions, On pourra alors déterminer jusqu’à quel Fi 


point elles sont compatibles avec les conditions essen- 


tielles que le gouvernement de Sa Majesté a posées el 
qu'en principe le gouvernement allemand s'est déclaré 


prêt à accepter. 4” 


7. Le gouvernement anglais informe immédiatement Je : 


gouvernement polonais de la réponse du gouvernement 
allemand. 


de l'avis du gouvernement anglais, il n’est pas possible 
d'établir de contacts dès aujourd'hui. 


8. Le gouvernement de Sa Majesté reconnaît pleine. 
ment qu'il est nécessaire que les pourparlers commencent … 
et il partage les appréhensions provoquées. +: 
chez le chancelier par le fait que deux armées mobi- E Ù 
lisées se trouvent face à face. Il recommande donc avec 2 


rapidement, 


insistance que les deux parties prennent l’engag 


x 
vernement polonais, si le gouvernement allemand donnait 
des assurances analogues. * 


9: Enfin, le gouvernement anglais suggère qu'on él. - 


bore un modus vivendi temporaire pour Dantzig, afin 


d'éviter des incidents qui tendraient à rendre les rela- 


tions germano-polonaises plus difficiles. 
Communication des propositions allemandes 
par M. von Ribbentrop le 31 août. 


Dans la soirée du 31 août, 
bentrop, secrélaire d'Etat du Reich, communique un 


* 
message à sir Nevile Henderson, ambassadeur d’Angle- 


terre ; c’est le texte de la déclaration officielle publiée 
le 31 août, à 21 heures, à Berlin, par l'Agence offi- 
cielle D. N, B., 


« rejetées ». 


Information communiqu£e par 1e D. N° Bile 3r'ache 


Le gouvernement britannique s'est déclaré prêt, dans sa 


note du 28 août 1939, au gouvernement allemand, à offrir 


sa médiation en vue de négociations directes entre l'Alle- DRE € 


magne et la Pologne pour les problèmes litigieux. 
Le gouvernement britannique n'a laissé aucun doute 


qu’il se rendait compte, de son côté, en présence des inci- 


dents continuels et de la tension générale en Europe, de 
l'urgence de cette manière de procéder. » 

Dans sa réponse du 29 août 1939, le gouvernement alle- 
mand s’est déclaré prêt, malgré son scepticisme quant à 
la volonté du gouvernement polonais au sujet d'une 
entente en général, mais dans l'intérêt de la paix, à 
accepter la médiation anglaise et sa suggestion. Le gou- 
vernement allemand, tenant compte de toutes les circons- 
lances actuelles, a jugé nécessaire de faire remarquer dans 
sa note que pour éviter une catastrophe, il fallait, en tout 
état de cause, agir vite et sans retard. 

Dans ce sens, il s'est déclaré prêt à recevoir jusqu’au 
30 août 1939 au soir un émissaire du gouvernement polo- 
nais, à condition que cet émissaire soit vraiment muni de 
pouvoirs non pas seulement pour discuter, mais aussi pre 
mener des négociations et pour les conclure. 

En: outre, le gouvernement allemand a laissé Sninndie 
qu'il croyait pouvoir, en attendant l'arrivée de ce négocia- 
teur à Berlin, communiquer au gouvernement britannique 
également les bases de cette offre d'accord. 

Au lieu d'une déclaration sur l’arrivée d'une personnalité 
polonaise autorisée, le gouvernement du Reich, comme 
réponse aux dispositions qu'il avait manifestées en vue d’un 
accord, a reçu tout d'abord la nouvelle de la mobilisation 
polonaise et, seulement le 30 août 1939 vers minuit, une 


La procédure doit être déterminée de toute Es 
évidence par les gouvernements anglais et polonais, mais 


à Berlin, M. von Rib- 


el présentant les propositions alle- va 
mandes en même temps qu'elle les considérait comme ne 


+ 


SARL EE 


de assurance rédigée en termes plutôt généraux, que le gou- | 
x vernement britannique était, de son côté, prêt à favoriser 
= l'ouverture de négociations. 

. = - Bien que, par l'absence du négociateur polonais attendu 


NES par le gouvernement du Reich, la condition posée pour 
TUE faire connaître aussi au gouvernement britannique la con- 
ception du gouvernement allemand sur les bases possibles 
de négociation ne se trouvât pas remplie, mais considérant 

- d'autre part que le gouvernement britannique avait lui- 
même plaidé en faveur de négociations directes entre 
l'Allemagne et la Pologne, le ministre des Affaires étran- 
gères du Reich, von Ribbentrop, a donné à l’ambassadeur 
de Grande-Bretagne, à l’occasion de la remise de la der- 
nière note Énidlaise: communication exacte du texte des 
propositions allemandes prévues comme bases de négocia- 
tions pour le cas de l’arrivée du plénipotentiaire polonais. 
Le gouvernement du Reich croyait que, dans ces con- 
ditions, il était en droit de s'attendre à la nomination 
immédiate d’une personnalité polonaise, car on ne peut 
pas exiger du gouvernement allemand de confirmer tou- 
jours son accord en vue de l'ouverture de tels pourparlers 

‘et de se tenir prêt dans l'attente, tandis que du côté polo- 

nais on n’entend que des déclarations qui ne veulent rien 
dire ét des échappatoires vides de sens. 

- Il ressort d’une démarche faite entre temps par l’am- 

bassadeur de Pologne que celui-ci non plus n'est pas 

autorisé à discuter ni même à négocier. 

Ainsi, le Führer et le gouvernement du Reich ont 
_ attendu vainement pendant deux jours l’arrivée d’un plé- 
anipotentiaire polonais. Dans ces conditions, le gouverne- 
ment allemand estime que, cette fois encore, ses proposi- 
tions sont pratiquement repoussées, bien qu'il soit d'avis 
RL que ses propositions, dans la forme où elles ont été portées 
à Ja connaissance du gouvernement anglais, aient été 
loyales et exécutables. 

Le gouvernement du Reich estime opportun de faire 
connaître à l'opinion publique ces bases de négociations 
qui ont été communiquées par le ministre des Affaires 
étrangères von Ribbentrop à l'ambassadeur de Grande- 
Bretagne, propositions en vue du règlement du problème 
_ de Dantzig et du corridor, ainsi que de la question des 
Fr minorités germano-polonaises, 


k 


+ 


€ Prozositons pratiques » du Reich. 


La situation entre le Reich allemand et la Pologrie 
est aujourd’hui telle que tout nouvel incident peut con- 
duire à une explosion des forces militaires respectives 
en position. 

Toute solution pacifique doit être de telle nature qu'à 
la prochaine occasion les événements qui ont causé cet 
état de choses ne puissent pas se renouveler et que la 
même tension me puisse pas s'étendre, non seulement 
à l’est de l’Europe, mais à d’autres territoires, 

Les causes initiales de cette évolution résident : 

1. Dans la délimitation de frontières impossible, telle 
qu'elle à été faite par le diktat de Versailles, 

2. Dans le traitement impossible de la minorité dans 
les territoires cédés. 

Dans ses propositions, le gouvernement du Reich part 
de l'idée de trouver une solution définitive qui mette 
fin à cette situation impossible, qui assure aux deux 
parlies leurs voies de communication d'importance vilale, 
qui supprime autant que cela est possible le problème 
des minorités el qui, pour autant que cela n’est pas 
possible, rende supportable Je sort des minorités par 
une sûre garantie de leurs droits. 

Le gouvernement allemand est convaincu qu'il est 
nécessaire pour cela d'établir les dommages économiques 


et physiques qui se sont produits depuis 1918 et de 
les réparer complètement. 
Il considère naturellement que cette obligation doit 


s’appliquer aux deux parties. 


_ allemand, 


Partant de ces considérations, if £ 
pratiques suivantes : 

1. Sur la base de son caractère purement 
de même que de la volonté unanime. de sa p 
la ville libre de Dantzig revient immédiatement 


2. Le territoire du soi-disant « corridor,» qu 
la mer Baltique jusqu’à la ligne Marienwerder- 
Kulm-Bromberg (ces villes y compris) et ensuite Ju 
environ à l’ouest de Schœnlanke, décidera lui- 
son appartenance à l'Allemagne ou à la Pologne 

3. Dans ce but, un plébiscite aura lieu dans 
toire. ; 

Participeront à ce plébiscite tous les Allema 
habitaient ce territoire le 1** janvier 1918 ou q 
étaient nés jusqu’à ce jour, de même que tous Les 
nais habitant ce territoire ce même jour ou qui FA 

. Il en est de même pour les Kachoubes, etc. 
re Allemands repoussés de ce territoire y nr 
pour exercer leur droit de vote; en vue de garan 


le territoire sus-indiqué sera placé, comme cel 
lieu dans le territoire de la Sarre, sous le pouv 
Commission internationale à former immédiate 
qui comprendra les quatre grandes puissances, ci 
Union soviétique, France, Angleterre. 

Cette Commission exerce sur ce territoire tous 1 
de souveraineté. Dans ce but, ce territoire sera 
dans un délai le plus bref possible, à convenir, 
l'armée polonaise, par la police polonaise et p 
autorités polonaises. = ô 

h. Est exclu de ce territoire, le port po 
Gdynia, qui est, en principe, territoire souverain p: 
pour autant qu'il se limite territorialement à la. 
polonaise, Les frontières plus exactes de ce port. 


Pologne et, 
national. 


s’il le faut, par un tribunal arbi 


les vastes préparatifs d'un plébiscite équitable, 
biscite n'aura pas lieu avant un délai de do 
6. Afin de garantir, pendant ce temps, à l’Alle 
d'une façon illimitée, sa liaison avec la Prusse 
el à la Pologne sa communication avec la mer, d 
et des chemins de fer seront établis qui rendro 
sible un libre trafic de transit, S 
Seules, les taxes nécessaires pour la conservatic 
voies ds communication et pour la réalisation de 
ports devront être perçues. 1 
7. L'appartenance de ce territoire est décidée à la 
majorité des voies émises. “+ 
8. Afiñ de garantir, après le plébiscite — eo nt 
son résultat — la sûreté des libres communications 
l'Allemagne et sa province de Dantzig Prusse or 
d’une part, et assurer à la Pologne sa communicati 
la mer, d'autre part, au cas ou le territoire pléb 
reviendrait à la Pologne, l'Allemagne recevra une. 
communication extra-terriloriale, À peu près en. d 
de Bütow-Dantzig ou Dirschau, pour y ‘établir un 
Strade ainsi qu'une ligne fecroriairé à quatre voies. 
La construction. de la route et du chemin de fer ser 
de manière que les voies de communication polon 
soient pas coupées par elles, c’est-à-dire que les croi 
se feront soit par viaducs soit par tunnels, La:lar 
cette zone est fixée à un kilomètre et élle sera 
allemand, : 
Si le plébiscite se prononce en faveur de l'Alle 
# ce recevra, 


une communication par route et se fer extra- terr 
comme les aurait reçus l’Allemagne, 
9: En cas de retour du corridor au Reich alle 
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F LA 
lui-ci se déclare disposé à faire avec la Pologne un 
hange d'habitants dans la mesure où le corridor convient 
cette fin. 

10. Les droits spéciaux demandés éventuellement par 

Pologne dans le port de Dantzig seront négociés à’ parilé 

vec les mêmes droits de l'Allemagne dans le port de 
dynia. 
xx. Pour supprimer dans ce terriloire tout sentiment 
> menace de part et d'autre, les villes de Dantzig et de 
dynia recevraient le caractère de villes commerciales 
roprement dites, c'est-à-dire sans installations ou for- 
fications militaires. 
12. La presqu'ile de Héla, qui reviendrait à la Pologne 
n à l'Allemagne, selon les résultats du plébiscite, serait 
émilitarisée dans tous les cas. 
13. Du fait que le gouvernement du Reich a à faire 
dloir les reproches les plus vifs en ce qui concerne le 
aitement de la minorité allemande en Pologne, et que 
* gouvernement de la Pologne croit, de son côté, devoir 
ire des remontrances à l'Allemagne, les deux parties se 
éclarent d'accord pour soumettre ces plaintes à une 
»mmission d'enquête de composition internationale qui 
ära pour tâche d'examiner toutes les plaintes relatives 
ux dommages économiques et physiques, ainsi qu'aux 
tions terroristes. 
L'Allemagne et la Pologne s'engagent à réparer lous les 
ommages économiques et autres éprouvés par les mino- 
tés respectives depuis 1918, ainsi qu'à abroger les expor- 
talions et à dédommager intégralement toutes les ingé- 
Ences dans la vie économique, de ce fait ou d'autres faits. 
“14. Afin de supprimer chez les Allemands élablis en 
ôlogne et chez les Polonais établis en AMemagne le sen- 
ment d'être privés de droits internationaux et pour leur 
omner l'assurance qu'ils ne pourront pas être forcés d’ac- 
ümplir des actes ou des fonctions incompatibles avec leur 
emtiment national, l'Allemagne et la Pologne conviennent 
e garantir les droits des minorités respectives par des 
ceords généraux et obligatoires pour assurer le maintien, 
» développement libre et l'activité de leur caractère 
thnique. 

En particulier, les minorilés seront autorisées à 
Htretenir des organisations nécessaires à cet effet. 

Les deux parties s'engagent à ne pas soumettre les 
rermbres des minorités respectives au service militaire, 

15. En cas d'arrangement sur la base de ces propositions, 
Allemagne et la Pologne se déclarent disposées à ordon- 
ér et à exécuter la démobilisation immédiate de leurs 
Drces armées. 

16. Les autres mesures requises en vue d'accélérer les 
ccords ci-dessus seront prises d'un commun accord par 
AMemagne et Ia Pologne (1). 


Suggestion du gouvernement britannique 
le 31 août à 23 heures. 


Le gouvernement ‘britannique envoya le 31 août, 
03 heures, le télégramme suivant à sir Nevile Hen- 
lrson : 


- Veuillez informer le gouvernement allemand que nous 
omprenons que le gouvernement polonais prenné des 
hesures pour établir le contact avec lui par l'intermé- 
iaire de l'ambassade de Pologne à Berlin. 

_ Veuillez aussi Hui demander s'il est d'accord sur la 
\écessité d'assurer immédiatement un modus vivendi pro- 
isoire en ce qui concerne Dantzig. (Nous avons déjà 
oumis cette idée au gouvernement allemand.) Accep- 
erait-il que M. Burckhardt soit employé à cette fin, s'il 
fait possible de s'assurer de ses services } 


————— 


(x) Tows les postes allernands de radio ont diffusé ces 
roposilions le 3x août à 21 heures. 


À 
4 
Ë 


« Les Questions Actuelles » 
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Cette suggeslion ful soumise au ministère des 
Affaires étrangères le 1 septembre, de bonne heure. 

C’est le dernier document publié par le Livre Blane 
paru le 1° seplembre. Le Livre Blanc donne une 
« note explicative sur le cours réel des événements », 
qui doit être lue conjointement avec las documents 
publiés et dont voici le terte : 


La réponse au gouvernement allemand datée du 28 août 
fut, avant sa remise, communiquée aux gouvernements 
français et polonais. Le gouvernement polonais autorisa 
le gouvernement britannique à informer le gouvernement 
allemand qu'il était disposé immédiatement à eutrer en 
discussions directes avec l'Allemagne. On verra que le 
paragraphe quatre de la réponse britannique du 28 août 
précisait l'attitude du gouvernement polonais sur ce point. 

La réponse britannique fut remise à M, Hitler, à 
22 h. 30, le 28 août, et M. Hitler promit de donner une 
réponse écrite le jour suivant. 

Ea réponse écrite allemande fut remise à l’ambassadeur 
de Grande-Bretagne, à 19 h. 15, le 29 août. Indépen- 
damment d'une complète déformation des événements 
qui aboutirent à la crise, la réponse du gouvernement 
allemand exigeait la venue à Berlin d'un émissaire polo- 
nais muni de pleins pouvoirs au cours de la journée 
suivante. 

La réponse du gouvernement britannique s'explique 
elle-même. Elle fut communiquée par l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne au ministre des Affaires étrangères d’Al- 
lemagne, à minuit, le 30 août. 

M. von Ribbentrop montra un long document qu’il 
lut rapidement en allemand. Il s'agissait apparemment 
du plan en seize points que le gouvernement allemand 
a publié depuis, Lorsque sir Neville Henderson demanda 
le texte de ces propositions conformément à l'engage- 
ment donné dans la réponse allemande du 29 août, 
M. von Ribbentrop prétendit qu'il était alors trop tard 
étant donné que le plémipotentiaire polonais n'était pas 
arrivé à Berlin à minuit, comme le gouvernement alle- 
mand J'avait exigé dans sa communication de la soirée 
précédente. 

Le gouvernement polonais, en apprenant cela, informa 
le gouvernement britannique, durant l'après-midi du 
31 août, qu'il autorisait son ambassadeur à informer Île 
gouvernement allemand que la Pologne acceptait Îles 
propositions britanniques de négociations. 

L'ambassadeur de Pologne à Berlin (M. Lipski) me fut 
pas reçu par M. von Ribbentrop avant la soirée du 
31 août, 

Après cetle entrevue, le gouvernement allemand radio- 
diffusa immédiatement ses propositions. 

M. Lipski essaya aussitôt d'entrer en eontact avec 
Varsovie, mais il ne put y parvenir étant donné que 
tous les moyens de communicalion entre la Pologne et 
l'Allemagne avaient été interrompus par Île gouverme- 
ment allemand (r). 


(A suivre.) 


(1) Dans la revue Notre combat (octobre 1939), M. Louis 
Gillet, de l’Académie française, en s'inspirant des docu- 
ments officiels el du cours des événements survenus à la 
fin du mois d'août, démasque la tartuferie et la duplicité 
infernale du gouvernement du Reich. Ce dernier, en réa- 
lité, ne veut pas de négociations pacifiques directes avec 
la Pologne, mais la capitalation pure et simple de cette 
dernière à ses exigences. Ne pouvant l'obtenir, il va 
essayer de justifier devant le monde l'injuste agression 
militaire du 1° septembre, en accusant calomnieusement 
sa victime d’avoir « rompu des pourparlers » qui n'ont 
jamais été entamés ; d'avoir « repoussé des offres » qui 
n'ont jamais été faites à la Pologne. Il est acquis que les 
offres de négociations faites au Reich, à quatorze reprises, 
de divers côtés, entre le 22 août et lo 3 septembre, ont 
toutes été éludées par lui. 


LEGISLATION ET 


canoniques 


Lois et décrets. 


Contribution nationale et impôt cédulaire 
sur les salaires et traitements, etc. 


Il y a deux contributions qui ne se cumulent pas : 
1° la contribution nationale ordinaire, Le taux de 
cette contribution fixée à 2 % (décret du 12. 11. 38) 
demeure tel jusqu’au 31 décembre 1939. Mais à 
partir du 1% janvier 1940, ce taux est porté à 5 %. 
Cette- contribution est due par tous, hommes et 
femmes; elle est donc générale, sans exception n1 
réserve, portant sur les traitements publics ou 
privés, les indemnités, les salaires, etc.; 2° la con- 
tribution nationale extraordinaire de 15 %% est due 
à partir du 1% novembre 1939 jusqu'à la fin des 
hostilités, seulement par les contribuables de sexe 
masculin, âgés de 18 à 49 ans révolus, à l'exception 
de ceux indiqués à l’article 6 du décret du ro no- 
vembre 1939. Ce décret indique également quels 
_ _ sont les revenus soumis à la contribution nationale 
UN Ge5 % en même temps qu'aux impôts cédulaires 
(art. 1°), quels revenus en sont affranchis (art. 2), 
la fraction des revenus touchés par la contribution de 
15 % ou sa base d'application (art. 4 et 7), enfin 
les modalités de perception: a) de la contribution 
nationale jusqu’au 3r décembre de cette année, 
puis à partir du 1% janvier 1940, b) de l’impôt 
cédulaire (art. 8 à 12). 

La contribution de 15 0}: 

‘x° frappera tous les revenus, quelle que soit leur 
source, tous les contribuables masculins qui, bien 
que soumis aux obligations militaires, n’ont pas été 
appelés aux armées, c'est-à-dire les affectés spéciaux 
ou assimilés, les bénéficiaires de sursis d’appel, ceux 
que leur feuille de mobilisation maintient même pro- 
visoirement dans leurs foyers, tous ceux, en un mot, 
dont le livret militaire rend possible l’appel aux 
armées. 

Les étrangers seront également soumis à cette 
taxe, dans les mêmes conditions que les citoyens 
français. 

2° Ne seront pas soumis à cette taxe tous ceux 
qui n’ont pas ou n’ont plus l’âge d’être soldat. Les 
réformés définitifs, les mobilisés renvoyés dans leurs 

_ foyers en raison de leur classe ou de leurs charges 
de famille seront exemptés de la taxe de 15 9 et ne 
seront frappés que de celle de 5 %. L'application de 
la taxe de 15 % comporte d'importants dégrèvements 
pour les familles nombreuses. 


DÉCRET DU 10. 11. 39 (1) 

AnrTioze 17. — Sont et demeurent soumis À la contri- 
bution nationale extraordinaire sur les revenus profes- 
sionnels, en même temps qu'aux impôts cédulaires res- 
pectifs : 

1° Les bénéfices des professions commerciales, indus- 
trielles et artisanales ; ° 

2° Les bénéfices de l'exploitation agricole ; 


(x) J. O. du 19. 11. 80. 


ex 


JURISPRUDENCE 


«privés, des indemnités et émoluments, des salaires, pen: 
sions et rentes viagères ; ’ | 4 
4° Les bénéfices des professions libérales, des charges 
et offices, et de toutes occupations, exploitations lucratives 
et sources de profils visées à l’article 78 du Code général 
des impôts directs. ; È 
ART. 2. — Sont affranchis de la contribution nationale 
et de l'impôt cédulaire correspondant : 1 
1° Les pensions servies en vertu de la loi du 31 mars 191g 
à* l'exclusion de la partie des pensions mixtes visées 
à l’article 60 ($ 2) de ladite loi, qui-correspond à la durée” 
des services ; - ÊTES 
2° La retraite du combattant, instituée par les arti 
197 à 199 de la loi du 16 avril 1930 ; L 
3° Les rentes viagères et allocations temporaires accordé 
aux victimes d'accidents du travail ; 
4° Les rentes viagères servies par application de 
l’article 96 de la loi du 30 décembre 1928, de l’article 5 
de la loi du 17 septembre 1932 et de l'article 1% de Ja 
loi du 1° octobre 1936 ; Le 
5° Les allocations aux familles nombreuses — sursalaire: 
familial, allocations familiales — versées uniquement par 
des employeurs ou groupement d'employeurs à leur” 
personnel ; È 
6° Les allocations spéciales destinées à couvrir les frais. 
inhérents à la fonction ou à l'emploi ; 4 
7° Les traitements attachés à la Légion d'honneur et” 
à la médaille militaire ; s ï Ne 
8° Les pensions servies en vertu de la loi du 24 juin 1919 
aux victimes civiles de la guerre ou leurs ayants droit 5 
9° Les allocations, y compris celles de chômage, indem- 
nités et prestations servies, sous quelque forme que ce 
soit, par l'Etat, les collectivités et les établissements 
publics en applications des lois et décrets d'assistance et” 
d'assurance. 5 ES 
ART. 3. — La contribution nationale el l'impôt cédulaire 
correspondant portent sur le montarit net des revenus 
imposables. : 21e 
En ce qui concerne les bénéfices industriels et commer- 
ciaux, les bénéfices agricoles et les bénéfices des profes-… 
sions non commerciales, ce montant net est déterminé 
dans les conditions prévues par les titres I®r, II et IV du” 
Code général des impôts directs. RES “3 
En ce qui touche les traitements publics et . privés, 
indemnités, émoluments et salaires, deur montant net est 
déterminé en déduisant du montant brut des sommes 
payées et des avantages en argent ou en nature accordés 
1° Les retenues failes par l'employeur en vue de la cons- 
titution de pensions ou de retraites : 7% 
2° La cotisation ouvrière aux assurances sociales : + 
3° Les frais inhérents à la fonction ou à l'emploi lors- 
qu'ils ne sont pas couverts par des allocations spéciales. 
La déduction à effectuer du chef des frais professionnels 
est forfaitairement fixée à 10 % du revenu brut, après 4 
défalcation des retenues visées aux paragraphes 1° et 2°. 
ci-dessus, sans pouvoir excéder 20 000 francs par an. à 
Pour les catégories de professions qui ‘comportent nor-… 
malement un pourcentage de frais supérieur à 10 %, ke. 
pourcentage de la déduction à effectuer en considération 
de ces frais est fixé par un arrêté ministériel, À 
Les intéressés sont également admis À justifier d 
montant de leurs frais réels, soit dans la déclaration qu'ils. 


& _ 


icle Se dur PAT ER 
> contribuables bénéficiaires 


e de rôles soit sous toire d réclamation adressée 
directeur départemental des contributions directes dans 
trois premiers mois de l'année suivant celle des 
es, s’il s’agit de contribuables imposée par voie de 


. 4. — À partir du 1®* janvier 1940, la contribution 
ationale est établie : 

En ce qui concerne les bénéfices de l'exploitation 
ricole, sur la totalité du revenu imposable si celui-ci 
la limite d'exonération maintenue à 2 6oo francs ; 
ce qui concerne les bénéfices industriels et com- 
. et les bénéfices des professions non commer- 
sur la totalité du revenu imposable si celui-ci 
à limite d'exonération fixée à 7 000 francs, cetle 
nite étant augmentée de 2000 francs par enfant, 
partir du deuxième, à la charge du contribuable, dans 
termes de l'article 116 du Code général des impôts 


) En ce qui concerne les traitements publics et privés, 

nités et émoluments, salaires, pensions et rentes 

es, dans les conditions définies au paragraphe b 

us ; toutefois, les revenus de celte calégorie ne 

nt pas 10 000 francs par an ne sont laxés que sur 

ion de leur montant qui excède 7 000 francs. 

nt. 5. — Le taux normal de la contribution nationale 

eure fixé à 2 % jusqu'au 3: décembre 1939 et est porté 

5% à compter du 1 janvier 1940. 

ar. 6. — À compter du 1% novembre 1939 et jusqu’à 

i | des hostilités, le taux de la contribution nationale 
té à 15 % pour tous les contribuables du sexe 

ulin à l'exception : 

| 1° Des militaires ou marins titulaires d’une solde d'acti- 

vi r 

_ 3° Des hommes non encore soumis aux He mili- 


_ taire: raison de leur âge ; 
4 Des hommes dégagés d'obligations militaires en 
où de leur âge ou de leur inaptitude physique ou de 
qualité d'anciens engagés volontaires ou rengagés dans 
armée française, ou de pères d'au moins six enfants, 
si que les hommes mobilisables renvoyés dans leurs 
yers, soit en raison de la démobilisation de leur classe, 
en raison de leur charge de famille ; 
Des personnels appartenant aux services actifs de 
s e qui seront désignés par un arrêté des ministres 
de l'Intérieur et des Finances ; 
5° Des officiers et marins inscrits au rôle d'équipage 
r les navires de commerce armés au long cours et 
cabotage et sur les navires de pêche naviguant en 
À et 3° zones ; 
_ Le taux de 15-% est toujours applicable aux hommes 
placés en position d'affectation spéciale ou en positions 
imiliées telles qu’elles seront définies par arrêté du 
ésident du Conseil, ministre de la Défense nationale 
et de la Guerre. 
_ Par ailleurs, un arrêté du président du Conseil, ministre 
de la Défense nationale et de la Guerre, déterminera les 
conditions d'applications du présent article aux hommes 
_ appartenant à la classe 1913 ou à une classe plus 
ienne. 
RT. 7 — Le taux majoré de 15 % fixé à l'article pré- 
cédent f ne porte que sur la fraction du montant net annuel 
des” revenus professionnels qui excède 7000 francs ; cet 
attement à la base est augmenté de 1 000 francs pour 
le premier enfant à la charge du contribuable dans les 
têrmes de l’article 116 du Code général des impôts directs ; 
de 2 000 francs pour le deuxième enfant, de 3 000 francs 
r le troisième, de 4 000 francs pour le quatrième et 
5 ooo pour le ‘cinquième enfant. 
La fraction de revenu ainsi exonéré de l'application du 
majoré est taxée au taux normal. 


3 3 ca Fur x, AM TES 

L rs 4? 
ba, les Sociétés. ee nom “collectif Le en comman 
simple, la contribution nationale du taux* majoré por 


dans les conditions prévues à l'alinéa précédent, sur 


parts de bénéfices sociaux revenant aux associés en nom 


du sexe masculin. 


Dans les sociétés à responsabilité limitée ou en comma 
dite par actions, la contribution nationale au taux majo 
porte, dans les mêmes conditions, sur les rémunérat 
allouées aux associés gérants du sexe masculin et con 
prises dans les bases de l'impôt cédulairé établi au nom, [ 
la Société. 

Les cotisations applicables aux associés en vertu 
deux alinéas qui précèdent, et calculées sous déduction 4 
abattements prévus au premier alinéa du présent arti 
n'en demeurent pas moins des dettes sociales. 

AnT. 8. — En ce qui concerne les revenus professionnels 
autres que les traitements publics et privés, les indemnit, 
et émoluments, les salaires, pensions et rentes viagère 
la contribution nationale demeure perçue par voie de rôle 
dans les mêmes conditions que l'impôt cédulaire, 71 

ART. 9. — En ce qui concerne les traitements pub 
et privés, indemnités et émoluments, Salaires, pensions 


rentes viagères, la contribution nationale est perçue ne à 


il est dit ci-après : + 


1% Les revenus afférents à la période comprise entre 
1 novembre et le 81 décembre 1939 sont imposés # 


4) Par voie de retenue, au taux de 2 %, dans les con- 


ditions prévues par le décret du 11 janvier 1939 ; 


b) Par voie de rôle, en ce qui concerne les ee és 


ments de droits résultant de l'application du taux de 15 % 
aux contribuables qui y sont soumis ; 


2° Les revenus se rapportant à la période —. 


le 17 janvier 1940 sont imposés : 

a) Par voie de retenue opérée pour le compte du Tréche, 
sur chaque payement effectué, 
débi-rentier est domicilié ou établi en France ; 3 


sie 
b) Par voie de rôle lorsque l'employeur ou le débie Po 


rentier est domicilié ou établi hors de France. “ 
ART, 10. — À partir du 1% janvier 1940, l'impôt cédu- 


laire sur les traitements publics et privés, indemnités e à 


émoluments, salaires, pensions et rentes viagères, est perçu, 


en même temps que la contribution nationale, par voie d 


de retenue à la source ou par voie de rôles, selon la dis- 


tinction établie au 2° paragraphe de l'article précédent. : 
Le taux de cet impôt est et demeure fixé à 8 4 


pe 


exclura l'imposition par voie de rôle d'un même contri- 


La perception de l'impôt cédulaire, par voie de retenue 
à la source, sur les revenus de l'espèce perçus en 1940, 


buable, au titre de r940, pour des revenus de même nature 
acquis en 1939. 


AnT. 11. — Dans le cas de perception par voie de. 
retenue à la source, les débiteurs des revenus imposables 
qui n'auront pas effectué dans les délais prescrits les 


versements dont ils seront responsables ou qui n'auront 
fait que des versements insuffisants, seront personnellement 


redevables des droits non versés majorés de 25 %. 

Ar, 12, — Les délais de répétition prévus par les. 
articles 139 et 140 du Codo général des impôts directs sont 
applicables à la contribution nationale, 


Sont également applicables à cette contribution les 


prescriptions des articles 143 ($ 17), 144, 145 du même 
Code, relatifs au secret professionnel, ainsi que des- 
articles 146 à 150 relatifs aux peines correctionnelles. 

AnT. 13. — Un décret contresigné par le ministre des 
Finances fixera les conditions d'application du présent 
décret et notamment Jes barèmes des retenues à exercer 
en cas de perception à la source, 

Arr. 14. — Sont abrogées toutes dispositions contraires 
à celles du présent décret. 

Anr. 15. — Les dispositions du présent décret s'étendent 
aux départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de læ 
Moselle, 


lorsque l'employeur ou le 


4 


Pa 
LL 
è 


2. 


Css nl us. on. intense >" © 


2 


LE CATHOLICISME ET L'ARMÉE ANGLAISE 


Les aumôniers catholiques 
dans larmée anglaise 


Depuis la guerre de 1914-1918, des catholiques 
anglais ont pu se faire les partisans d’un pacifisme 
un peu outré, influencés en cela peut-être par la 

_ propagande communiste : ainsi, M. Donald Ait- 


. water, président de la Société Pax de la Grande- 


Bretagne et écrivain catholique assez renommé, 
a plaidé, dans un article du Catholic Herald 
(18. 11. 38), en faveur de la résistance positive 
de tout catholique à n’importe quelle guerre, sous 
prétexte qu’une guerre juste est aujourd’hui impos- 
sible. Les colonnes de ce même journal .furent 
pendant longtemps ouvertes aux controverses sur 


_ ce sujet. 


- Par contre, l’enseignement catholique tel qu’il 
est exposé par un moraliste catholique contem- 
porain (1), dans le Clergy Review, tel qu’il est 
insinué par la vie catholique dans l’armée anglaise 
et surtout tel qu’il est affirmé dans les déclara- 


_— tions. de la hiérarchie à propos de la guerre 


antinazie, donne un démenti formel à M. Att- 
water (2). £ 

Voïci comment le P. Davis résume l’enseignement 
traditionnel sur la guerre : 


_ Une guerre ne doit pas être entreprise à moins d’être, 
en fin de compte, nécessaire, c’est-à-dire lorsque tous 
les efforts pour résoudre les différends par les moyens 
pacifiques ont échoué. La guerre ne peut être déclarée 
que par l'autorité suprême de l'Etat, et, comme dans 
tous les actes humains, l’intention doit être droite ; 


ainsi, une guerre est condamnée d’avance si elle est 
entreprise dans un esprit de haine, d’ambition, de 
jalousie, de domination, de revanche, A défaut d’un 


tribunal international ou de quelque puissance supé- 
rieure qui puisse protéger l'Etat, celui-ci a le. droit 
d'employer ia force pour défendre ses droits et pour 
exiger réparation pour une injustice reçue. Pour une 
juste guerre offensive — non pas agressive, — il faut 
une raison grave qui soit proportionnée aux pertes 
probables des deux belligérants ; la justice de la guerre 
doit être moralement certaine. Une telle guerre peut 
être entreprise aussi pour défendre un autre Etat 
injustement attaqué. Si une satisfaction convenable 
est offerte par l’État qui est sur la défensive, elle doit 
être acceptée avant que la guerre ne commence, ou 
même quand elle a déjà commencé. Pour entreprendre 
une guerre défensive, le droit de défense est légitime 
si JÆÉtat n’est pas absolument certain de injustice 
de sa propre cause. 2 
Ni les conscrits ni ceux qui se sont enrôlés librement 
dans les forces armées avant la guerre ne sont stric- 
tement obligés de se renseigner sur la justice d’une 
guerre qui va éclater. Is peuvent obéir à lEtat tant 
que la guerre n’est pas manifestement injuste, mais 
s'ils ont un doute sur la légitimité de la guerre, ils 
sont dans J’obligation de se renseigner dans la mesure 
- du possible, et si le doute demeure ils peuvent com- 
battre. Une fois que la guerre est commencée, ceux 
qui s’enrôlent librement sont obligés de s’assurer eux- 
mêmes de Ia justice de la guerre. (3) 


(1) R. P. Henry Davis, S. J., auteur d’un manuel de 
théologie morale très réputé dans les pays de langue 
anglaise. 

(2) Cf. aussi la lettre pastorale de l’épiscopat belge sur 
celte question (D. C., 1936). 

(3) Clergy Review, sept. 1939, War : Christian Principles. 


Les catholiques dans l’armée anglaise. ; 


I. — Dans le pa.sé : 


Pendant longtemps, deux actes du Parlem 
anglais (1) défendaient expressément aux ca 
liques de s’enrôler dans les forces armées de 1 
gleterre. Ceci explique au moins en partie | 
très grand nombre d’Irlandaïs qui, surtout a 
xvime siècle, sont allés s’enrôler dans la Bri 
irlandaise de l’armée française, | 

Cependant, la guerre pour l'indépendance 
ricaine 2mena des changements : en 1774, le go 
vernement anglais reconnut en pratique le ca 
licisme comme religion d’Etat au Canada, 
l’année suivante, il autorisa le recrutement 
catholiques irlandais, à condition que leurs 0 
ciers fussent protestants. En 1778, on alla p 
loin : beaucoup de catholiques des monta; 
(Highlands) écossaises s’étant enrôlés dans lat 
anglaise, Mgr Hay, vicaire apostolique pour 
région de l’Écosse, obtint du gouvernement an 
la suppression de la déclaration de protestant 
exigée auparavant pour faire partie de l’armée 
plus, au commencement de la guerre contre 
léon, les trois régiments qui restaient de la « 
gade irlandaise >» en France partirent pour l’Angi 
terre et furent bientôt enrôlés dans larn 
anglaise comme régiment d'infanterie. Certa 
lois anticatholiques ayant été supprimées p 
l'Ecosse en 1793, les catholiques écossais, p 
montrer leur reconnaissance, formèrent un mn! 
veau régiment (2) qui reçut le premier aumôn 
catholique officiellement reconnu dans Va 
anglaise depuis 1688 (3). À peu près à la mêm 
époque, se forma le célèbre régiment écoss 
des « Gordon Highlanders >», composé, lui auss 
de catholiques, du moins à l’origine. 

En 1793, le gouvernement irlandais, alors plus 
ou moins aux ordres de celui de l’Angleterr 
promulga une loi qui, entre autres choses; per 
aux catholiques d’obtenir certains grades «di: 
l’armée et la marine (4) ; mais ceci n’avait 
de valeur en Angleterre, et ils perdaient leur ra 
au moins juridiquement, dès qu'ils sortaien 
l'Irlande. On n’étendit cette loi à l’Anglete 
qu’en 1813, et enfin, en 1817, l’on supprima to 
distinction de religion dans les forces armées (6) 

Malgré les grandes réductions effectuées da 
l’arméé anglaise après la bataille de Waterlo 
quelque vingt ans après (1838), les statistiqu 
montrent que les catholiques étaient encore no 


exposé historique. z 


(1) Le Yest Act (1673) obligeait tout fonctionnaire 
accepter sous serment la suprématie royale en matière de 
religion ; l'Enlistment Act (1716) exceluait les catholiques 
de l'armée, ee 

(>) Glengarry Fencible Regiment. "æ 

(3) C'était l'abbé Alexander Macdonnell, LE 

(4) Jusqu'à celui de colonel dans l'armée et jusqu 
celui de capitaine dans la marine. Cependant un grand 
obstacle à la promotion des catholiques fut, au comme 
cement du siècle dernier, l'existence des loges orangiste 
L'armée en comptait 80 quand elles furent supprimées p 
le gouvernement en 1835. “3 

() Notons en passant que, quand on institua d 
médailles dans l’armée anglaise, des catholiques furent le: 
premiers à les gagner : dans la guerre de Crimée le pr 
mier à gagner la nouvelle « Victoria Cross » fut le majo 
H. H. Clifford et, pendant la dernière guerre, le premie 
à gagner la même décoration fut le lieutenant M. Deas 
tous les deux catholiques. On a calculé qu'entre 4 000 € 
6 000 catholiques anglais sont tombés pendant la Grand 
Guerre de 1914-1918. ENS 


[a 
reux, soit 60 000, c’est-à-dire exactement la moitié 
| l’armée. Cependant, il n’y avait point encore 
’aumôniers en titre, bien que, à partir du com- 
mencement de ce siècle, on permit assez faci- 
ment aux catholiques d’aller à la messe le 
dimanche là où c’était possible, mais cela dépen- 
t uniquement de la bonne volonté de l'officier 
en charge. En 1813, cependant, l’on donna une 
permission générale dans ce sens. 
… Ce fut Mgr Grant, évêque de Southwark, lui- 
même fils d’un officier qui avait combattu à 
Waterloo, qui obtint du gouvernement la nomi- 
nation d’aumôniers catholiques au commencement 
de la guerre de Crimée, et c'était lui qui devait 
les choisir (1). Avant la grande guerre, ce droit 
| nomination passa à ‘archevêque de West- 
minster, mais, en 1918, le Saint-Siège s’entendit 
avec le ministère de la Guerre pour nommer un 
évêque de l’armée : le premier fut Mgr Keatinge, 
évêque titulaire de Melletopolis. Mgr James Dey, 
évêque titulaire de Sébastopolis, est son premier 
successeur, Né en 1869, il fit ses études au Sémi- 
naire d'Oscott, dans le diocèse de Birmingham, et 
fut ordonné en 1894. Après avoir été attaché à un 
collège et ensuite au Séminaire du diocèse de 
estminster, il devint aumônier militaire en 1908. 
En 1929, il fut nommé recteur du Séminaire 
d'Oscott jusqu’à 1935, époque où il devint évêque 
des forces armées. (Ordinarius militaris in Bri- 


tannia.) 


II. — La situation actuelle du catholicisme 
dans l’armée anglaise. 


- Mgr Dey, dans une série d’articles publiés dans 

le périodique Universe, a décrit cette situation. 

—… Les autorités militaires ne sont pas indifférentes 

à la pratique de la religion, Même, à vrai dire, elles 

veulent que les soldats assistent au culte religieux. 
Pour prouver ceci, il sera utile de citer quelques 

pure des « Ordonnances royales concernant 
armée. >», qui traitent de ce sujet : 


Règlements 1571 : les hommes de tous les rangs, à 
moins qu’on ne leur ait accordé une permission spé- 
ciale ou qu’ils en soient empêchés par quelque devoir 
militaire, assisteront au culte religieux, mais aucun 
officier ou soldat ne sera astreint à assister au service 
d’une religion autre la sienne. 

Règlements 1572 : devoir de jouer dans la fan- 
fare i accompagne les troupes à l’église n’entravera 
as l’assistance d’un musicien, d’un tambour, d’un 
lainon on d’un joueur de flûte au service régulier 
dé sa propre religion. 

Règlements 1573 : Les officiers en charge donneront 
des facilités pour l’assistance des officiers et des 
hommes æ€t de leurs familles au culte public, y com- 
pris la célébration de Ja sainte communion. 

Règlements 1575 : Les devoirs dont un aumônier doit 
acquitter comprennent les services du dimanche, les 
baptêmes, les funérailles, l’assistance des malades dans 
les hôpitaux et la lecture des prières avec les conva- 
lescents, la visite des soldats condamnés dans les 
prisons militaires ou dans les salles de police au 
moins une fois par semaine, et des classes d'instruction 
religieuse spéciale pour les enfants et les jeunes recrues 
pendant une ou deux heures destinées au travail 
‘haque semaine, outre l’attention générale à l’instruc- 
ion religieuse et au bien-être des officiers, des soldats 
t de leurs familles. 

Règlements 1577 : On témoignera aux aumôuiers le 
‘espect dû à leur rang et à leur profession, et les 
fficiers en charge leur prêteront assistance dans l’ac- 
omplissement de leurs devoirs (2). 


Dans tous les grands centres militaires d’Angle- 
erre, en faisant exception pour Colchester (3), et 
lans la plupart des grandes stations à l’étranger, 
] y a des églises ou des chapelles suffisamment 


(x) Les aumôniers catholiques devaient recevoir deux 
iers du salaire des aumôniers presbytériens et la moitié 
le celui des anglicans. ; 

Un des premiers aumôniers fut le successeur immédiat 
le Mgr Grant sur le siège de Southwark, Mgr John Butt. 
(2) Universe, 25. 8. 39. 

(3) Dans le comté ee à l’est de l'Angleterre. 
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grandes, dans les conditions normales et réservées 
à l’usage des catholiques. Les aumôniers habitent 
près de l’église, et les services catholiques ordi- 
naires, la messe du dimanche et la semaïine, le 
catéchisme, les devoirs du soir, l’administration 
des sacrements se font régulièrement comme ils 
ont lieu dans la vie civile dans une paroisse 
urbaine bien organisée. 

Il y a, cependant, une légère différence qui dis- 
tingue l’église militaire : tous les sièges sont 
gratuits, et aucune personne privée, parmi les 
fidèles, ne peut prétendre avoir droit à une place 
spéciale. 

Naturellement les soldats ont la préséance sur 
les civils, avec les premiers bancs réservés aux offi- 
ciers, mais les civils catholiques peuvent assister 
aux cérémonies si on peut leur trouver de la place. 
De plus, puisque l'autorité militaire maintient des 
aumôniers et qu’elle décrète que tous les services 
spirituels rendus au personnel de l’armée sont gra- 
tuits, la quête à l’Offertoire a peu d’importance. 

… Ceci ne veut pas dire cependant qu'aucune 
quête n’est faite dans les églises de garnison, Ce 
serait peut-être un trop grand choc pour la foi 
de certains catholiques naïfs si le plateau de quête 
disparaissait de lOffrande de la messe du 
dimanche. 

Les quêtes se font régulièrement, mais tout l’ar- 
gent reçu est employé exclusivement à la construc- 
tion, à l’ameublement et à lornementation des 
églises militaires. 

La question de trouver des églises pour les diffé- 
rentes religions dans l’armée est résolue, d’une 
manière vraiment britannique, par une sorte de 
compromis, qui sauvegarde néanmoins un principe. 
On ne peut évidemment s’attendre à ce que Vau- 
torité publique construise des églises distinctes 
pour chacune des nombreuses communautés reli- 
gieuses représentées dans l’armée. 

Cependant un pays chrétien devait avoir un lieu 
public de culte chrétien pour les défenseurs de 
la nation. Le ministère de la Guerre bâtit donc un 
un édifice d’apparence et d’architecture religieuses 
(autrement dit simplement un « édifice ecclésias- 
tique »), et il l’appelle une « église de garnison ». 

n théorie, toutes les sectes religieuses qui sont 
représentées dans Ja garnison ont le droit de se 
servir de l’édifice. En pratique cependant, cela est 
impossible, puisque tous les services religieux offi- 
ciels doivent se tenir le dimanche matin. Le résul- 
tat, c’est que l’usage de l’église de la garnison 
revient à la religion qui a le plus grand nombre 
d’adhérents, c’est-à-dire à l'Eglise établie d’Angle- 
terre. Cependant, il est toujours entendu que n’im- 
porte quelle autre religion a le droit d'employer 
cette église, si ce droit peut être commodément 
exercé sans conflit avec les droits établis d'autrui. 

Aux autres sectes religieuses dépossédées, le mi- 
nistère de la Guerre fait une offre raisonnable, Si 
elles préfèrent se construire une église, le ministère 
de la Guerre leur donnera le terrain, contribuera 
à la construction pour un tiers des frais, entre- 
prendra de garder [leur édifice en bon état et se 
chargera des frais de chauffage, d'éclairage et du 
maintien général. 

Les catholiques acceptent cette offre pour la con- 
struction de leurs églises, et les quêtes faites dans 
les églises de garnison sont réservées à la construc- 
tion de ces édifices (1). 

Lord Fitzalan et le général Pereira donnent 
encore quelques précisions sur cette question (2) : 

L'Association des Soldats catholiques (3) est une 
société charitable officiellement reconnue, dont les 


(r) Universe (1. 9. 39). 

(2) Catholic Herald (xo. 2. 39). 

(3) Au mois de juillet 1939, celle association a pris Île 
nom « United! Service Association », élendant ses activités 
à toutes les forces armées. Mgr Dey en est le président. 
Le secrétariat se trouve chez le col. d'Apice, 4, Creswell 
Park, Blackheath, Londres, 
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buts sont, entre autres, de collaborer à l’instruction 
religieuse des soldats, des aviateurs catholiques de 
l’armée britannique et de pourvoir à l’instruction 
chrétienne de leurs enfants, et, autant que cela sera 
possible, de fournir, d’équiper et d’entretenir, avec 
ou sans l’aide de l'Etat, des églises et des chapelles 
comme lieux de culle catholique dans toutes les 
garnisons, camps et stations militaires, et en cam- 
pagne pendant les activités militaires ; de suppléer, 
là où c’est nécessaire, aux salaires des prêtres 
catholiques attachés à ces mêmes forces armées, 
afin de contribuer ainsi à la diffusion des connais- 
sances religieuses catholiques et de promouvoir la 
pratique de la religion parmi les soldats et les 
aviateurs catholiques... 
. Il importe que les lecteurs sachent et apprécient 
la distinction entre les aumôniers militaires catho- 
liques et les « aumôniers militaires desservants ». 
“Ceux-là tiennent un rang régulier dans l’armée, 
dans le « Service royal des aumôniers militaires » 
et se trouvent dans une position semblable à celle 
_ des officiers en activité, donnant tout leur temps 
à leurs devoirs militaires. Ceci s’applique aussi 
aux « aumôniers curriliaires >» qui reçoivent rang 
provisoirement pour compléter le 
nombre des aumôniers militaires dans certaines 
circonstances. 
Malheureusement, les fonds publics ne per- 
- mettent pas d’avoir assez d’aumôniers catholiques 


, 


_ dans le « Service royal des aumôniers militaires » 


pour en attacher un à chaque unité ou même à 
chaque station militaire ou garnison (1). Par con- 
“séquent, quand ceci n’est pas possible, l’on de- 
mande au curé de l’endroit de se charger des 
‘besoins spirituels des soldats catholiques, comme 
. de tout autre membre de sa paroisse, et pour 

donner au prêtre une certaine position et des faci- 
lités on le nomme « l’aumônier desservant », mais 
il n’occupe pas dans l’armée le rang d’aumônier. 

L'Etat donne des allocations aux « aumôniers 
<esservants », selon le nombre de soldats catho- 
liques qui se trouvent dans la paroisse et dont 
ils s’occupent et comme contribution aux besoins 
“e l’église et de la paroisse. $ 

Il arrive fréquemment que des messes supplé- 

mentaires soient nécessaires pour les troupes, et 
#par là et de bien d’autres manières les « aumô- 
niers desservants >» pourvoient aux besoins spiri- 
tuels des soldats. = 

:… Des rapports confidentiels sont rédigés annuel- 
lement sur fout aumônier tenant un rang dans 
l’armée, comme cela se fait pour tout officier régu- 
lTièrement promu. 

… Là où les troupes et leurs familles sont trop 
loin de l’église, là où les enfants sont trop loin de 
J’école catholique pour y assister commodément, le 
transport automobile est fourni gratuitement, et 
parfois l’Association des Soldats catholiques vient 


‘en aide sur ce point aux soldats comme aux 
familles, 
III. — Les « Tommies » catholiques en France. 


La supériorité générale dans la situation d’en- 
semble de l’armée anglaise sur le continent par 
rapport à 1914, se vérifie aussi pour le service de 
JPaumônerie catholique. 

I1 y avait un tout petit nombre d’aumôniers dans 
le corps expéditionnaire de 1914. Ce nombre était 
‘composé uniquement des aumôniers tenant un 
rang dans l’armée et qui, par hasard, se trouvaient 
de service juste au moment où la guerre éclata… 

Le nombre actuel des aumôniers en service dans 
le corps expéditionnaire de 1939 est au moins huit 
fois, peut-être même dix fois supérieur. 

En 1914, les aumôniers étaient attachés aux 
ambulances en campagne, L’idée qui présidait à cet 
attachement était, je suppose, que les soldats n’au- 
raient probablement besoin des services d’un aumô- 


(1) La proportion est d'un aumônier pour chaque mil- 
lier de soldats. à ; ; 
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nier que pour être enterrés..On n’avait pas 
possible d’organiser quelque service religieux p 
les soldats occupés à se battre. Dans lParmée d 
jourd’hui, un aumônier catholique est attach 
chaque unité militaire de quelque importanc 
appréciable, qu’elle soit au front, sur les lignes d 
communication ou à la base, Chaque aumônie 
amène avec lui sa chapelle portative et peut d 
la messe pour ses ouaïilles militaires chaque jo 
et en tout lieu. Ce grand renfort d’aumôn 
catholiques disponibles au commencement de 1 
guerre actuelle a été rendu possible du fait de 
l’existence d’une réserve d’aumôniers, c’est-à-dire 
d’un groupe de prêtres qui avaient décidé de ser 
d’aumôniers seulement en cas de guerre, mais qi 
étaient prêts à partir en campagne immédiate 
ment dès qu’on aurait besoin d’eux. Cette réserw 
était composée principalement de prêtres dont l’a 
cupation normale était l’enseignement dans | 
collèges de Pères Jésuites et de Pères Bénédicti 
de la province anglaise de leur ordre. 

Les aumôniers du corps expéditionnaire. fure 
donc pris a) parmi les aumôniers réguliers de ser: 
vice dans les stations de chez nous ; b) parmi 1 
aumôniers de la réserve ; c) parmi les aumônier 
militaires de l’armée territoriale attachés à des 
unités qui vraisemblablement ne seraient pas en 
voyées tout de suite à l’étranger. si 

L’on ne peut pas donner le total précis de cess 
aumôniers, mais ils ne sont pas loin d’être u 
centaine. 

D’une importance guère moindre sont les aumôû 
niers des divisions en train de se préparer maïinte= 
nant pour le service à l’étranger. Chacune de ces 
divisions doit avoir son effectif complet d’aumô-" 
niers qui s'occupent des soldats dans les camps de“ 
préparation en Angleterre, Pour former cet effectif, 
on a dû faire appel au concours des autres Ordres. 
religieux, des Dominicains, des Rédemptoristes, etc. 
Ils sont trop nombreux pour être énumérés ici ; 1 
y a aussi un petit contingent fourni par le clergé 
séculier des diocèses de la Grande-Bretagne. à 

… Le total actuel dépasse quelque peu 200 ; il est 
impossible de deviner à quel chiffre il s’élèvera 
finalement. ? Re 

L’on sait que dans la dernière guerre, en 1918, il" 
y avait plus de 650 aumôniers catholiques en ser- 
vice sur le seul front français. (l) É'100R 

Enfin, voici quelques remarques intéressantes" de 
la part d’un officier (2) de la dernière guerre :* 

A plus.d’un soldat non catholique.cette nouvelle” 
expérience de se trouver sans église aussitôt qu'il 
quitte l’Angleterre alors que les « Romains >» sen 
trouvent chez eux imprime une.vive intelligence de 
sa position. Maintenant, comme jamais aupara-… 
vant, il lui vient à l’esprit qu’il est en dehors des 
cette Eglise universelle dont, en ardent anglican ou. 
« anglo-catholique », là-bas en Angleterre, il se. 
croyait membre. Là, comme ma propre expérience 
de la dernière guerre me le montra, se cache la pos 
sibilité de conversions, dans des circonstances qu 
prouvent que même du fléau qu’est la guerre beau-" 
coup de bien peut sortir. à 

Le soldat de chez nous, catholique ou non catho-" 
lique, aura bien de nouvelles expériences dans les” 
villages et les champs de France. Mais chaque 
expérience de ce genre montrera un seul fait, Et 
cela c’est la vérité du veil adage que quels qu 
soient les arguments en faveur des autres religions 
pour y vivre, il n’y a point de doute sur celle dans 
laquelle il faut mourir. LEESR 

Ajoutons que, d’après la dernière loi mili-. 
taire (3) établissant le service militaire d’une façon | 
pratiquement universelle, « ceux qui sont dans les” 
Ordres sacrés et les ministres réguliers de ‘toute 
dénomination religieuse sont exemptés » ; enfin. 


k sh 


(x) Universe, 27. 10. 39. Article de Mgr Dey. 1 
(2) Le capitaine I. W. C. Curd, dans Catholic Times . 
(20. 10. 39). | : 
(3) National Service (Armed Forces) Act, septembre 1939. : 
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au mois d'octobre de cette année, l’on a compris 
- dans cette exception également tout étudiant ecclé- 
-siastique qui se. trouvait avant le mois de sep- 
- temps 1959 dans une institution reconnue pour les 
études ecclésiastiques par une des dénominations 
religieuses (1). 


IV. — Lettre pastorale d2 S. Exc. M® Dey 
aux catholiques des forces armées. 


On vous appelle maintenant à remplir la pro- 
messe que vous avez faite de risquer votre vie au 
service de Dieu, de votre roi et de votre patrie. 

. Nous ne doutons pee que-Vous répondiez à Péspet 
- comme de vrais hommes devront le faire et que 
- vous soyez préparés à affronter avec bonne humeur 
-et courage tout ce qui peut vous arriver dans l’ac- 
 complissement de votre tâche difficile. 

Vous êtes heureux en ceci que la cause. qui 
vous appelle aux armes est bonne et juste aux 
yeux de Dieu et de tous les hommes droits : donc, 

Vous pouvez vous engager dans la bataille avec la 
conscience tranquille et avec une confiance ferme 
que- Dieu vous bénira dans l’accomplissement de 
votre devoir. 
…_ Vous aurez à supporter beaucoup de choses 
- devant lesquelles les hommes reculent naturelle- 
ment : le danger, les privations et la souffrance ; 
par moment, vos efforts pourront paraître vains 
“et vous aurez peut-être à subir des revers, mais 
finalement Dieu couronnera certainement vos efforts 
avec le succès, car la tâche que vous allez entre- 
prendre est en vérité la défense de sa domination 
… sur l’homme et de son gouvernement dans le monde. 
Sa Majesté le roi a, dans le message qu’il vous 
1 adressé récemment, dit avec vérité que « les 
“forces armées de la Grande-Bretagne n’ont jamais, 
mau cours de leur longue histoire glorieuse, été appe- 
… lées à combattre pour une question aussi claire de 
“bien et de mal ». 
—._ Car, malgré tous les efforts tentés par notre pre- 
“ mier ministre et le gouvernement de Sa Majesté 
our une solution pacifique, cette lutte nous a été 
es par l’ambition insensée et la folie crimi- 
nelle d’un seul homme. Par une politique de men- 
songe, de duplicité et de fraude, il a séduit son 
… malheureux peuple jusqu’à lui faire croire que sa 
sécurité nationale est mise en danger par l’attaque 
- criminelle d’autres peuples, et sous ce prétexte il 
. Ja appelé aux armes. 
…._ Il faut vous rappeler que vous n’avez pas de 
— querelles ‘avec ce peuple ; votre mission est de le 
“sauver, avec le reste du monde civilisé, des doc- 
« trines destructives de Ja croyance nazie. 
…. Selon cet enseignement pernicieux, la seule force 
. doit prévaloir dans le monde, et les vertus chré- 
“ tiennes de miséricorde, de justice et de vérité ne 
- doivent pas compter parmi Îles hommes, 
- La grandeur de cette mission est sûrement suffi- 
… sante pour en appeler à la conscience de tous les 
… hommes chrétiens, c’est-à-dire suffisante pour jus- 
…tifier les moyens terribles qui sont nécessaires pour 
_ Paccomplir, 
… Vous qui êtes membres de l’Eglise catholique, 
“vous avez encore une autre raison pour faire la 
- guerre à cette doctrine néfaste. 
—._ L’hitlérisme est l’ennemi mortel de l'Eglise du 
“Christ, et depuis ses premières origines il s’est 
essayé, par la persécution ouverte et par la trahi- 
“son insidieuse, à détruire toute croyance religieuse 
“parmi ces peuples de l’Europe centrale qui ont été 
- catholiques depuis des siècles, 
“._ Les enfants et la jeunesse de ces pays sont éloi- 
- gnés par la force ou par la fraude des traditions 
… chrétiennes et de Ja foi de leurs parents, et leurs 
- jeunes esprits s’empoisonnent avec l’enseignement 
_infecte de la croyance nazie. F 
… La raison et les arguments sont impuissants à: 
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0 L'on n'accepte d’ailleurs comme aumôniers catho- 
liques que ceux qui sont prêtres depuis au moins cinq ans. 
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détruire un parei] ennemi ; la force seule peut le 
combattre, Quand un corps humain est attaqué par 
certaines maladies mortelles, la médecine ne peut 
plus rien ; la partie malade doit être taillée avec le 
bistouri, ou bien tout le corps périra. 

Le corps de l'Eglise du Christ souffre maintenant 
dans l’Europe centrale de la peste nazie ; il est de 
votre devoir d'hommes catholiques de le sauver en 
exterminant et en déracinant le mal mortel qui 
le tue. 

Dans son histoire passée, quand la voix de 
l'Eglise était écoutée par toutes les nations de 
l'Europe, elle n’avait pas de scrupule à en appeler 
au besoin à la puissance séculière pour que celle-ci 
déployât sa force contre les dangers qui menaçaient 
l’enseignement du Christ et la vie chrétienne. Sous 
sa direction, l’éloquence de saint Bernard enrôla 
des milliers de soldats dans la croisade contre 
l’infidèle, 

Le grand champion catholique, Montfort (1), 
quand il se battait contre les erreurs pernicieuses 
des Albigeoiïis, était aidé-dans son travail par l’en- 
couragement de son ami saint Dominique. Nous- 
mêmes, nous voudrions qu’à cette heure historique, 
quand l'Eglise du Christ est menacée par un ennemi 
plus dangereux que les Sarrasins ou'les Albigeoïs, 
nous ayons le privilège d’avoir ces deux grands 
saints avec nous-dans leurs corps pour nous donner 
par leurs paroles brûlantes du cœur et du courage. 

Nous sommes confiants que ceux-ci et tous les 
soldats saints du ciel, saint Georges, saint Sébas- 
tien, saint Ignace, saint Louis de France et sainte 
Jeanne d’Arc, avec beaucoup d’autres, vous aideront 
de leur puissante intercession. 

Nous avons supplié notre Saint-Père le Pape de 
vous accorder des privilèges spéciaux pour la durée 
de votre croisade, pour qu’il vous soit possible de 
recevoir les sacrements de la confession et de 
l’Eucharistie aussi facilement que possible ; nous 
nous sommes occupés maintenant d’enrôler des au- 
môniers pour vous donner tous les secours spiri- 
tuels, et nous ferons tout notre possible pour venir 
en aide à vos besoins, et nous vous soutiendrons 
par nos prières. 

Que Dieu vous bénisse toujours et vous garde à 
jamais sous sa protection. 

Votre serviteur dévoué dans le Christ 


Ÿ JACQUES, évêque de Sébastopolis 
Ordinaire des Forces armées de Sa Majesté. 


—————————— hp ————————— 
ÉPHÉMÉRIDES 


Mercredi 9 août 1939, 


France. — Vaucresson : Mort du banquier Fritz Man- 
nheimer, né en 1890 en Allemagne ; employé de banque 
à Paris, rentre en Allemagne, 1914, devint directeur de 
la  Kriegsmetallgesellschaft, 1ÿ17, associé de Mendels- 
sohn à Amsterdam, puis directeun de la Mendelssohn Ci, 
naturalisé Hollandais, appuya l'œuvre de redressement, de 
M: Paul Reynaud en mai 1939. 


Cour, — Santiago : Réunion diplomatique des ambas- 
sadeurs de l'Amérique du Sud, du Mexique, des Etats- 
Unis, de Saint-Domingue et de Cuba, à propos des négo- 
cialions hispano-chiliennes relatives au respect du droit 
d'asile des républicains hospitalisés à l'ambassade chi- 
lienne de Madrid. 

GRaNv£-BRETAGNE, — Weymouth : Le roi George VI 
passe en revue la grande flotte de réserve britannique. 

Iran. — Rome: Nominalion de vingt - sénateurs, 


choisis parmi les industriels et les propriétaires fonciers. 

Pays-Bas. — La Haye : Le jonkheer Dick Jan de Geer, 
chef du parti des chrétiens historiques, forme le nouveau 
Cabinet, 


(x) I s'agit de Simon IV, comte de Montfort et comte 
de Leicester (vers 1164-1218), chef de la Croisade contre 
les Albigeois. 
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Jeudi 10 août, 


: ARGENTINE. 


 Baldomir, président de la République de lUruguay 
{10-14 août). à } ï 
AUxRIGuE, — Vienne : Le journal officiel Wiener Zei- 


 tung publie une série d'ordonnances portant dissolution 
dé 6000 associalions de la ville, qui en compte une 

dizaine de mille, £ 
DanrzG. — Manifestation pour protester contre les 

menaces polonaises de détruire la ville libre à coups de 


conviction que Dantzig ne saurait tarder de faire retour 
‘au Reich. 

_ Espaewe. — Bunrcos: Le général Francisco Franco 
Bahamonde forme un nouveau Cabinet, 

Trace: — Venise: Les représentants du Syndicat 
fasciste des journaliste et de la Reichsverband der Deuts- 
__ chen Presse, réunis à Venise, fondent une association 
internationale de Ia presse. 
20 Russie. — Petrograd : Les missions militaires anglaise 
el française, conduites par l'amiral sir Reginald Drax 
Plunkett et le général Doumenc, sont reçues par le 
général Tchibissov. à EL 4 

| Suisse. — Berne : XVe Conférençe de l'Union interna- 
ie ralo de documentation (10-12 août), réunissant, sous 
la présidence de M. H. Zollinger, 200 délégués de 15 pays. 
- — Zurich : IVe Congrès internat. de Zootechnie ; 
y participent 52o délégués de 34 pays. 
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Vendredi 11 août: 


. — Trois-Epis: Mort du vice-amiral Louis- 
Antonin Pirot, né à Dijon le 4. 12. 7o; campagne en 
_ Indochine et en Chine, 1900, dans le Levant, 1916-17, 
_ campage de La Brelagne, 1921-22, contre-amiral, 1925, 
commandant du Melz, 1926, de la 2° escadre légère, 
_ "1926-28, vice-amiral, 15. 12, 28, préfet maritime de la 
_ 2° région, 1928-30, puis de la 3°, 1930-32, de la réserve, 

HT PAUSE 
__ Aurriome. — Fuschl (Château de) : Le comte G. Ciano, 
. min. des Aff. étrangères d'Italie, confère avec von Rib- 
bentrop (11-13 août) et rend visite au chancelier Hitler 
à Berchtesgaden le 12 août. 
| Iraue. — Les classes 1902 (1922) et 1910 (1930) sont 
rappelées sous les drapeaux pour une période d’instruc- 
tion, et les classes 1901 (1921) et 1912 (1932) sont ren- 
* voyées dans leurs foyers. à 
Pays-Bas. — Amslerdam : À la suite de la mort de 
M. Mannheimer, la banque hollandaise Mendelssohn sus- 
pend ses payements. 

Russie. — Moscou : Les missions militaires franco-bri- 
lanniques sont reçues par Vorochilov et par Molotov et 
_ prennent contact avec les dirigeants de l'U. R. S. S. 

Turquie. — Istanbul: Le roi 

_s'entretient avec le président Ismet Inonu. 


Samedi 12 août, 


ALLEMAGNE. — Berchlesgaden : Le DT Karl Burckhardt, 
haut commissaire de la S. D. N. à Dantzig, confère avec 
le Führer-chancelier A. Hitler et adresse à Londres un 
rapport détaillé. 

Ecyere, — Le Caire: Démission du premier ministre 
Mohamed Mahmoud pacha pour raison de santé ; elle est 
acceptée le 13 août. 

ESPAGNE. Burgos : Le gouvernement convoque tous 
les Espagnols pour une « mobilisation d'espérance et de 
travail avec un esprit d'unité, de discipline et de foi ». 

JaPoN. — Tokio : Les délégués militaires japonais aban- 
donnent la Conférence anglo-nippone. 


Dimsnch> 13 aoû‘, 


AUTRICHE. — Vienne :. Sur la place Planetta, inaugu- 
ration d'un buste Otto Planetta, l’un des assassins du 
chancelier Engelbert Dollfuss le 25. 7. 34. 
® Brésiz. — Rio de Janeiro : À l’amérissage, l’hydravion 
Clipper, faisant le service Miami-Rio de Janeiro, heurte 
une épave et prend feu ; 14 morts, 2 blessés. 

Etats-Unis. — Près de Carlin, déraillement, dû à un 
attentat criminel, du rapide aérodynamique City of San 
Francisco ; 25 morts, 114 blessés. 
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Buenos-Ayres : Visite du général Alfredo. 


canon, discours du gauleiter Albert Forster affirmant sa 


de Roumanie Carol II- 


nommé ambass. à Burgos, 
Guido Viola di Campalto. 


Lundi 14 août, 


Eire. — Le gouvernement organise la lutte contre le 
activités des terroristes de l'I. R. A. (armée républicaine 

Suisse, — Genève : Session commune des membres € 
Comité exécutif et du Comité d'administration du Congrè 
juif mondial, sous la présidence du D' Nahum Goldmann 
les délégués constatent que la situation du judaïsme ex 
la continuation méthodique de l'œuvre du Congrès 
accord avec les groupes nationaux et une collabor 
avec les autres groupements internationaux du judaïsme 
une résolution exprime la sympathie du Congrès aux Juifs 
opprimés. TS 

TomécosLovaqQuiE. — Prague : Publication d'un di 
introduisant les lois antisémitiques allemandes à Prag 
(interdiction de pénétrer dans les restaurants et cafés, d 
les bains aryens ; les magasins juifs porteront l’inscri 
tion : maison juive ; les asiles, hospices ou sanator 
doivent prévoir un emplacement distinct pour les Juifs). 
UNION SUD-AFRICAINE. — Prétoria : Visite du génére 
A. O. de Fragoso Carmona, président du Po 
(14-17 août). * 


Mardi 15 août, 


France. — Paris : IIIe Congrès internat. du Ras 
blement mondial des étudiants (15-19 août) pour célé 
le 150 anniversaire de la Révolution et pour discuter 
questions actuelles intéressant la démocratie ; 150 déléer 
de 35 pays y assistent ; ils examinent les différentes dé 
nitions de la démocratie, reconnaissent la nécessité d'u 
culiure libre et démocratique, discutent de l'aspect act 
de la culture en Italie et en Allemagne et des tentativ 
de propagande que font les fascistes dans les Université 
de presque tous les pays. d 

Erars-Uxis. — New-York : Congrès de l'éducation po 
la démocratie ; messages de M: F. Roosevelt et 
M. G. Bonnet; le Congrè; condamne les dictatures, 
constituent la plus grande menace pour la démocrati 
dans le monde, et déclare que la meilleure défense con! 
la propagande est l'éducation. ei 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Ouverture du Cong 
de l'Armée du Salut pour l'élection du chef suprême. 

NorvèGe. — Oslo : XXXVe Conférence interparlementairt 
(15-19 août), à laquelle participent 32 nations ; vote un. 
résolution suggérant une prolongation de la scolarité ob 
gatoire et une large utilisation de la période postscolai 
pour préparer l'orientation professionnelle ; ‘invite 1 
gouvernements à prendre des mesures concrètes en vue de. 
résoudre le problème des réfugiés ; recommande le règle-. 
ment de tous les différends internationaux par des moyens. 
pacifiques ; réélit M. Carton de Wiart comme président 
l’Union. 

ParaGuay. — Assomplion : Le président, général Fé 
Estigarribia, élu le 30. 4. 39, proclamé président par 
Congrès le r4. 6. 89, prend possession de ses fonctions 


Mercredi 16 août, 


ALLEMAGNE. — Fuschl: Le comte Csaky, min. des AE. 
étrangères de Hongrie, s'entretient avec M. von Ribbentrop 
et ensuite avec le chancelier A. Hitler à Berchtesgaden 
(16-18 août). \ 

Cuine. — Débarquement de troupes japonaises à Nansha 
sur le golfe de Canton. 

PoroGnE. — Varsovie : Mort de Wojciech Korfanty, 

à Sadzawska en 1873, éludes à Berlin, s’embaucha comme 
mineur en Silésie, rg00, fonda le Gornoslonzak (le Haut- 
Silésien), rgo71, journal destiné à défendre la cause poli 
naise, emprisonné, 1901, élu au Landtag de Prusse, r903, 
député au Reichstag, 6. 6. 18, leader démocrate-chrétien =! 
à la Diète polonaise, 1919, commissaire de la Pologn: 
auprès de la Commission interalliée lors du plébiscite en 
Haute-Silésie, 1920, vice-président du Consail, 1923, chef : 
de l'opposition en Haute-Silésie, 1926, emprisonné à Brzese *! 
pour crime contre la sûreté de l'Etat, 1930, sénateur, 


A 


_ novembre 1930, émigra en 1932, chef du nouveau parti 
du Travail, 1937, rentra en Pologne, juin 1939, et empri- 
. sonné, libéré le 20. 7. 39 ; directeur de la Rzeczpospolita 
de Varsovie et de la Polonja de Katowice. 
Suisse. — Genève: XXI Congrès sioniste mondial 
- (16-25 août) ; 560 délégués de 43 pays y participent sous 
- la présidence du prof. Ch. Weizmann ; décide que les 
prochains Congrès devront compter de 250 à 300 délégués, 
fixe le budget pour l'année prochaine à 720 000 livres, 
dénie toute validité morale et légale à la nouvelle poli- 
tique palestinienne de l'Angleterre énoncée dans le Livre 
blanc de 1939, déclare que le peuple juif n'acceptera 
jamais un statut de minorité en Palestine, proteste contre 
la suspension de l'immigration juive en Palestine, spécilie 
—._ que la lutte entreprise contre le Livre blanc n'est pas 
- dirigée contre les intérêts des Arabes et espère que la 
… Russie lèvera l'interdiction d'immigration des Juifs russes 
. en Palestine. 


Jeudi 17 août, 


ESPAGNE. — Burgos : Décret portant création d’une base 
_ xavale aux îles Baléares, dont le général Kindelan, 
ancien chef de l'aviation nationaliste, est mommé com- 


 mmandant militaire. — Le général Asencio est nonmé 
… haut commissaire au Maroc. 
ROUMAME, — Au poste de Ateiasul-Nou, deux gardes- 


frontières roumains sont tués et un troisième fait pri- 
sonnier par une patrouille hongroise. 


Vendredi 18 août. 


France. — Paris : Signature d'un accord franco-polo- 
“ais portant ouverture de crédits à la Pologne. 

BezciQue. — Louvain : XXVe Semaine sociale wallone 
— {18-20 août) ; thème général: pour plus de bonheur 
… familial ; leçons sur la conception chrétienne de la 
famille, le lien conjugal et la cohésion familiale dans 
Ha classe ouvrière, les enfants dans les foyers ouvriers, 
—… l'éducation des enfants dans la famille ouvrière, le foyer 
de la famille ouvrière, les ressources des ménages 
ouvriers, la santé de la famille ouvrière, la famille dans 
l'Etat, l'Eglise et les organisations ouvrières chrétiennes 
- au service du bonheur humain et chrétien des familles. 
-  Ecypre. — Le Caire: M. Aly Maher pacha constitue le 
_ nouveau Cabinet. 
NV Iraue. — Rome : Le comte Csaky, min. des Aff. étran- 
 gères de Hongrie, porteur d'un message de M. A. Hitler, 
confère avec le comte G. Ciano et M. B. Mussolini. 
SLovaqurE. — Bratislava : Un commandement militaire 
allemand s'installe dans la capitale, en vertu d'un 
d’un accord germano-slovaque relatif à la délimitation 
exacte du territoire slovaque que les troupes allemandes 
pourront occuper et fortifier. 


Samedi 19 août, 


Sat-S1Èce. — À Castelgandolfo, audience d'un pèleri- 
. nage vénilien venu à Rome à l'occasion du 25% anniver- 
…— saire de la mort de Pie X ; S. S. Pie XII prononce une 
… allocution en faveur de Ja paix (cf. D. C., t. 4o, col. 1123). 
> — M. J. A. Farley, min. des Postes des Etats-Unis, cst 
…._ reçu en audience particulière par S. S. Pie XII. 

Mu. AzsanE. — Tirana : Le comte G. Ciano, min. des Aff. 
… d'Italie, inaugure le nouvel aqueduc de Ja capitale, se 
rend à Valona et retourne à Durazzo (19-20 août). 
“ALLEMAGNE. — Berlin : Signature d'un accord commer- 
 cial russo-allemand. 

GRANDE-BRETAGNE. — Sur le Jac Coniston, sir Malcolm 
= Campbell, à bord du canot automobile Blue Bird 11, 
établit le record du monde par 226 km. 784 à l'heure. 
; Suisse. — Ollen : XI° Congrès de la Ligue internal. 
pour la vie et la famille (19-20 août), sous la présidence 
F du sénateur Georges Pernot ; rapport sur les succès rem- 
- portés par la Ligue fondée à Genève en 1927 ; discussion 
sur Ja question des- allocations familiales et du salaire 
_ familial. 

—._  TonÉcoSLOVAQUIE. — Prague: Décret portant institu- 
: tion du système bilingue germano-tchèque dans l’admi- 
_  unistration. 

UNION SUD-AFRIGAINE. — Préloria: Signature d’un 
accord économique entre l'Allemagne et l'Union sud- 
africaine. 


Dossiers de la « D. C. » 
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D'manche 20 août, 


France, — Lourdes : À la grand'messe solennelle du 
Pèlerinage National pour la paix, discours de S. Em. le 
card. Verdier, qui exalte le redressement et l'unité de la 
France. 

Japon, — Tokio : On annonce que la Conférence anglo- 
nippone est suspendue. 

UNION SUD-AFRICAINE, — Xlersksdorp Mort du com- 
mandant Frank Wild, né à Skelton (Yorkshire), 1874 ; 
parcourut l'Australie, 1889, prit part à l'expédition Scott 
au pôle Sud, rgo1-4, à celle de Shackleton, rg07-9, du 
DT Mawson, 1911-13, à l'expédition impériale transantarc- 
lique, 1914, commandant en second du Quest, J921 ; 
auteur de Shacklelon's Last Voyage, 1928. 


Lundi 21 août, 


ALLEMAGNE. — Bad-Kreuznach : Congrès internal. de 
viticulture (2r-30 août) ; 24 pays sont représentés ; le 
Congrès est ouvert en présence de M. Walther Darré, 
min. de l'Agriculture du Reich ; il s'occupe de la sibua- 
tion actuelle de la viticulture et est suivi d’un certain 
nombre d'’excursions dans-lès vignobles allemands. 

Danrz16. — Congrès des juristes de Prusse et d'Alle- 
magne de JEst (21-25 août), sous la présidence du 
Dr Frank, min. du Reich., éludie l'aspect juridique des 
revendications allemandes sur Dantzig. 

Russie. — Moscou: L'Allémagne et JU. KR. S$S. S. 
décident de conclure un pacte de non-agression. 

SUISSE, — Zurich : XXXIII® Congrès universel de la 
Paix (21-26 août) ; réprouve toute action de violence 
à propos de Dantzig, demande aux peuples de se grouper 
en une masse invincible résolue à faire prévaloir les 
impératifs de la morale, fondement de notre civilisation, 
fait appel à toutes les forces morales, religieuses, philoso- 
phiques et économiques pour la lutte en faveur de la paix. 


Mardi 22 août. 


ALLEMAGNE. — Fulda : Conférence annuelle de lépis- 
copat allemand (22-24 août), sous la présidence du card. 
Bertram. F 

Ecypre, — Le Caire: Le gouvernement décide de 
reconnaître VU. R. $S. S. à la condition qu'on ne fasse 
pas de tentative de propagande en Egypte. 

Gnanve-BRETAGNE. — Londres: M. N, Chamberlain 
adresse nne lettre au chancelier Hitler précisant les obli- 


gations contractées par l'Angleterre à l'égard de la 
Pologne. 
HoncriE, — Budapest: Publication de l'ordonnance 


d'exécution de la loi juive pour la presse, le théâtre et 
le cinéma ; les personnes touchées par la loi devront pro- 
duire, avant le 15 octobre, des documents prouvant leur 
ascendance, 


ParaGuax, — Assomption: Le président Estigarribia 
forme le nouveau ministère, À 
UNION SUD-AFRICAINE. — Le Cap : Le général Carmona, 


président du Portugal, termine sa visite officielle dans 
l'Union sud-africaine et s'embarque pour l'Europe, 


Mercredi 23 août. 


France. — Rappel des réservistes des échelons 3 æt 4. 

— Paris: Signature d'un nouvel accord commercial 
franco-ture, — Le parti socialiste réprouve le pacte 
germano-russe, 

ALLemaGne. — Berlin: Réponse du chancelier Hitler 
à la note anglaise du 22 août ; le. Führer déclare qu'il 
lui est impossible de renoncer aux intérêts qui sont pour 
l'Allemagne d'une importance vitale. 

Berwique, — Bruxelles : Conférence des représentants 
des Etats du groupe d'Oslo ; le roi Léopold II, dans un 
appel radiodiffusé en faveur de Ja paix, conjure les puis- 
sances de chercher une solution pacifique aux problèmes 
qui menacent de déclancher une conflagration mondiale ; 
la Conférence affirme sa communauté d'intérêts dans les 
circonstances actuelles et approuve la déclaration faite par 
le roi au nom des Etats représentés. 

Boumwix, — La Paz : Suicide du colonel German Busch, 
né en Bolivie<en 1904, d’un père allemand (D' Paul Buscb) ; 
prit part à la guerre du Gran Chaco, lieutenant-colonel, 
1934, s'empara du pouvoir le 14. 7. 37 et forma un nou- 
veau ministère, déporta les chefs socialistes, expropria les 
terrains pétrolifères de la Standard Oil, qu'il céda aux 
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Allemands, fut élu président de la République Le 28. 5. 88, 
prit la totalité du pouvoir le 24. 4. 80. 


Brésiz. — Le yacht à vapeur Intacare coule dans la 
baie d’'Ilhéos ; 59 noyés. } : 
Érars-Ums. — Sur la piste du lâc salé de Bonneville 


(Utah), le coureur anglais John Cobb bat le record du 
monde de vitesse en automobile par 6593 km. 479 à 
l'heure, 

Russe. —— Moscou : M. von Ribbentrop, min. des Aff. 
étrangères du Reich, confère avec MM. Staline et Molotov ; 
ils signent le traité de non-agression germano-soviétique. 


Jeudi 24 acüts 


Sainr-Sièce. — S, S. Pie XII adresse au monde un appel 


 radiodiffusé en faveur de la paix (cf. D. C., col. 1128). 


France. — Décret-loi autorisant la saisie et la suspen- 
sion des publications de nature à nuire à la défense natio- 
nale. =— Décret relatif à la censure pour la presse et les 
postes de T. S. F. — Arrêté ministériel portant réqui- 


- sition des chemins de fer. — Convocation des réservistes 


des régions frontières (fascicule surchargé 2). — Tous les 
établissements travaillant pour la défense nationale sont 
réquisitionnés. s + 

_ — Paris : Note de la C. G. T. contre le pacte germano- 


soviétique, ë 


Danrzic. — Décret proclamant le gauleiter Albert Forster 
chef d'Etat de la ville libre ; M. Arthur Greiser, président 
du Sénat, est nommé président du Conseil. 

Erars-Uns. — Washington : Le président F. Roosevelt 
adresse au roi d'Italie Victor-Emmanuel III un message 
lui demandant de formuler des propositions en vue de la 
solution de la crise. 

_  GrANDg-BReTAGNE. — Londres : La Chambre des Com- 
munes, par h27 voix contre 4, décide d'accorder 
à M. N. Chamberlain « les pouvoirs extraordinaires ». — 
le gouvernement ordonne aux résidents anglais de quitter 
l'Allemagne. — Le haut Conseil de l’Armée du Salut élit 
comme chef suprême le commissioner George L. Carpenter. 
Irauxe. — Rome : Mort du prince Piero Colonna, né 


à Rôme le 23. 5. gr, prit part à la grande guerre comme 
_ officier d'artillerie, capitaine, 1918, inscrit au parti fas- 


ciste, 1921, membre du directoire fédéral de Rome, préfet 
de la province romaine, 1930, gouverneur de Rome, 
novembre 1936: ; 


Pays-Bas. — Le gouvernement ordonne une mobilisation 
partielle. 

Porocne. — Varsovie: Le gouvernement mobilise trois 
nouvelles classes. 

Youcosravie, — Ljubljana : Signature de l'accord serbo- 


croate. 


Vendredi 25 août, 


. France. — Décret ouvrant le droit de réquisition sur le 
territoire national. 

, — Paris: M. E. Daladier adresse au pays un discours 
radiodiffusé. — Les journaux communistes L'Humanité et 


. Ce soir sont saisis et suspendus sine die. 


ALLEMAGNE. — Berlin : Le chancelier Hitler confère avec 
les ambassadeurs d'Italie, du Japon, d'Angleterre et de 
France, et adresse (rois messages téléphoniques à 
M. B. Mussolini qui répond immédiatement. 

CANapa, — Ottawa : Le premier ministre, M. Mackenzie 
King, demande à MM. Hitler, Mussolini et Moscicki 
d’user de leur autorité pour éviter la guerre. 

— M. lan Mackensie, min. de la Défense nationale, 
annonce que le gouvernement prévoit des mesures spéci- 
fiques pour assurer la défense nationale en cas de conflit 
en Europe. 

Cizi. — Santiago : Le gouvernement réprime la révolte 
d’une partie du régiment d'artillerie « Tagna » ; le général 
Ariosto Herrera, ancien commandant de la place et insti- 
gateur du coup d'Etat, est arrêté ; l’état de siège est pro- 
clamé pour vingt jours. 

Erars-Unis. — Washington : Le président F. Roosevelt 
adresse au chancelier Hitler et au président Moscicki un 
message demandant une solution pacifique des problèmes 
en cours. 


GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Signature du traité monde juif au temps Jé : É 
, © 2 Ù > SUS : Le 4 . 
. d'assistance mutuelle anglo-polonais. Christ. te Ft 1, SAPIN 
Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8°, — Le gérant : L. ViNcENr. 


— « Documentation Catholique 


, 


Iran. — Rome: Par « mesure de précaution », 

gouvernement rappelle les classes 1903 et 1918 pour. 

3. 9. 39. He j 
Japon. — Tokio: Le Conseil des ministres 


d'élever une protestation auprès de l'Allemagne en 1 
de la conclusion du pacte germano-soviétique. 
PoLocne, — Varsovie: Le gouvernement adresse 
Sénat de Dantzig deux notes de protestalion contre 
mesures anticonslitutionnelles prises le 24 août dans 
ville libre. 
Russie. — Moscou : Les missions militaires française € 
britannique quittent la capitale. ë 
YoucosLAvie. — Belgrade : Démission du Cabinet D 
guicha Tsvetkovitch. : 


Samedi 26 août: 


France. — Convocation des hommes porteurs des fas 
cules numérotés 1, 5 et 6. — Le gouvernement rappe 
son ambassadeur à Moscou, M. Paul-Emile Naggiar, qui 
quitte la Russie le 28 août. { 

— Chambre: MM. Gustave Saussot et Paul Lou 
bradou, députés communistes de la Dordogne, quittent 
parti communiste. NT ES 

— Paris : M. E. Daladier répond au message remis | 
25 août à M. Coulondre, ambass. de France à Berlin, 
propose des négociations directes germano-polonaises. — 
Le bureau de la Fédération syndicale internationale con: 
damne l'attitude de l'U. R. S. S. concluant un pacte avecs 
l'Allemagne nationalsocialiste. — Mort du D' Albert” 
Brault, âgé de 88 ans, membre de l’Académie de médeci 
section de médecine, 1911. F 

ALLEMAGNE. — Berlin : Le chancelier Hitler adresse um 
message téléphonique à M. B. Mussolini, qui répond 
aussitôt. — Le gouvernement réaffirme qu'il respecter 


les frontières de la Belgique, des Pays-Bas, du Luxem 
bourg et de la Suisse. — Le Reich ferme la fronti 
hollando-allemande. ; 
BeLcique. — Bruxelles : Le gouvernement rappelle troi 
classes de réservistes. Ë D: 
Bozivie. — La Paz : Constitution d’un nouveau Cabine 
Etats-Unis. — Washington : Le président F. Roosevelt, 


après avoir reçu la réponse du président Moscicki, adresses 
un nouveau message au chancelier Hitler. : M ! 

HoncriEe. — Budapest : Le gouvernement refuse de 
signer un pacte de non-agression offert par la Roumanie 

YoucosLravie. — Belgrade : M. Draguicha Tsvetkovitch: 
forme un ministère d'union nationale ; M. Vlatko Mat 
chek, chef du parti paysan croate, devient vice-président 
du Conseil ; le Cabinet comprend onze Serbes, cin 
paysans croates, un musulman de Bosnie et un nr Î 
slovène. — Décret portant création de la Banovine auto” 
nome de Croatie. “ », 


Dimanche 27 août. - de :& 
ALLEMAGNE. — Berlin : Le chancelier Hitler répond à 
M Daladier qu’il ne peut accepter la méthode de concilia 
tion proposée. — Il adresse un nouveau message télép 
nique à M. B. Mussolini. — Création de la carte d'achat. 
Erars-Unis. — Washingion : Séances d’études prépara 


toires au Congrès de « Pax Romana », 


qui devait s'ouvrir 
à New-York le 2 septembre. * 40 


SUèDE. — Stockholm: Rappel, en partie, des classes” 
1937 et 1938. ë 
YOUGOSLAVIE, — Belgrade : Décret portant dissolution 


du Sénat et de la Chambre, 
Lundi 28 août, 


France. — Billy-sur-Oisy : Mort du prof. Charles Gui: 
gnebert, né à Villeneuve-Saint-Georges le 18. 6. 67 
études au lycée de Versailles et à la Sorbonne, titulair 
d'une chaire d'histoire du christianisme à la Sorbonn 
président du Congrès Ernest Renan, du Congrès de l’h 
toire du christianisme, co-fondateur de la Société Ernes 
Renan et de l’Université populaire de Toulouse ; auteur de 
L'évolution des dogmes ; Histoire du christianisme antique 
el moderne ; L'état actuel du christianisme en France ; 


